
49e ANNEE. N° 88 MERCREDI 4 AOUT 1909. 

ORGANE RÉPUBLICAIN DU DÉPARTEMENT 
Paraissant les Mercredi, Vendredi et Dimanche, 

Abonnemeoti 

CAHORS ville 
LOT et Départements limitrophes. 
Autres départements Y!.... 

3 mois 
» 

3fr. 
3 fr. 50 

6 mois 1 an 
» 8fr. 

5 S\ 9 fr. 
6 fr. 11 fr. 

Les abonnements se paient d'avance. 
Joindre 50 centimes à chaque demande de changement d'adresse. 

lFt.é€l^€5tSon ék. ^dLmiaiîstratioii 
CAHORS. - 1, RUE DES CAPUCINS, i. — CAHORS 

A.. CODESLANT, Directeur | L. BONNET, Rédacteur es chef 

L'Agence RAYAS, 8, Place de la Bourse, est seule chargée, à Paris, de reesrdr 
les Annonces pour le Journal. 

ANNONCES (ïaHgask — 
RÉCLAMES 

25 cent. 

50 -

Les AcacEc<» Judiciaires et légales peuvent être insérées dans la 
Journal du Lot pour tout le département. 

IWIIIIII » ii mil H i miTiTtn——!—«a i"—i—1 1 rm—~- irrrr^^»»— ïëââglB tg&a&ët&mUBSXBaMlçaEmËiB^^ 

ON N'A BIEN FAIT ! 
C'est une formule que nous con-

naissons bien pour l'avoir souvent en-
tendue chez les adversaires de la Ré-
publique : ce Parlement n'a rien fait, 
il a été au-dessous de ses devanciers, 
les électeurs sauront le reconnaître 
et renvoyer les députés à leurs chères 
études. 

Déjà, les organes cléricaux com-
mencent leur campagne en ce sens, 
mais au mois de mai prochain, com-
me lors de toutes les élections, le bon 
sens populaire fera justice de ces 
griefs imbéciles et les républicains 
reviendront plus nombreux que ja-
mais au pouvoir. 

H y a un fait à constater ; c'est que 
la réaction ne s'émeut point, c'est que 
malgré toutes les vestes successives 
qu'elle endosse depuis bientôt 40 ans, 
elle ne se décourage pas ; elle ne 
change pas de tactique et se contente 
de dire au lendemain de ses défai-
tes : « le pays est aveugle ; il revien-
dra plus tard à de meilleurs senti-
ments». 

Eh bien, non 1 le pays n'est pas 
aveugle 1 La grande majorité des 
électeurs français est en effet très 
clairvoyante, et elle se rend compte 
des immenses progrès réalisés dans 
notre état social depuis que la démo-
cratie a remplacé au pouvoir les par-
tis disparates sur lesquels planait l'au-
torité vacillante d'un empereur ou 
d'un roi. 

Oui, le peuple français sait ce que 
la République a fait pour lui et il sait 
aussi que nulle législature républi-
caine est restée impuissante. 

N'oublions pas que nous devons aux 
députés que la Chambre actuelle a 
remplacés un grand nombre de ré-
formes. N'oublions pas que ce furent 
eux qui mirent debout les lois sur la 
Séparation des Eglises et de l'Etat, 
sur l'enseignement, sur l'assistance 
aux vieillards et sur le service mili-
taire de deux ans. 

La législature présente recueillit 
une succession difficile et peut-on, en 
vérité, lui reprocher de n'avoir point 
travaillé à des reformes nouvelles, 
quand il lui a fallu assurer au prix de 
quelles difficultés l'édification délicate 
de questions telle» que l'impôt sur le 
revenu, les retraites ouvrières, le re-
pos hebdomadaire, le rachat de 
l'Ouest, la justice militaire. Si vastes 
qu'elles soient, si touffues qu'aient été 
les embûches, le gouvernement répu-
blicain a l'ait faire un grand pas a tou-
tes ces questions dont la solution 
n'est plus aujourd'hui que l'affaire 
d'une année ou deux, pour les plus 
lointaines. 

N'est-ce donc rien que cela ? 
La législature actuelle a passé un 

temps précieux à parfaire l'œuvre de 
la précédente. La première année de 
mandat fut presque exclusivement 
occupée à travailler aux conséquen-
ces de la loi de séparation (on se sou-
vient des débats qui furent longs et 
difficiles sur les associations cultuel-
les, sur les inventaires). Plus tard 
elle eut à s'attaquer aux agitateurs 
du Midi dont la cause était intéres-
sante mais dont les procèdes le furent 
moins. 

Complications extérieures par les 
incidents de Casablanca ; complica-
tions intérieures par les grèves et la 
situation des fonctionnaires. Voilà 
autant de questions qui prirent à la 
Chambre un temps précieux : Voilà 
autant de difficuite&;dont elle put sor-
tir au mieux des intérêts de l'honneur 
national et de ceux de la démocratie ! 

11 est évident qu il faudra encore au 
Parlement au moins une législature 
pour achever le travail en chantier, 
surtout en raison de l'opposition sys-
tématique que font les partis de droite 
et d'extrême gauche pour retarder le 
vote définitif des reformes démocra-
tiques. 

L'impôt sur le revenu, les retraites 
ouvrières, le statut des fonctionnai 
res ne sont pas de ces questions que 
l'on règle en quelques séances. Mais 
prétendre que ces dernières années 

ont été stériles au point de vue poli-
tique comme au point de vue écono-
mique, cela constitue une souveraine 
injustice et nos adversaires le savent 
mieux que personne. 

S'il y eut jamais de législature creu-
se, c'est bien celle que nous eûmes 
ves la fin de l'Empire. S'il y eut jamais 
de Parlements néfastes, ce furent bien 
ceux qui nous amenèrent à Sedan. 

N'est-ce donc rien que cette tran-
quillité, que cette paix, que tout ce 
travail qui a été assuré au pays de-
puis l'avènement de la troisième Ré-
publique ? 

Le plus joli mot de Galliffet 

Les mots de M. de Galliffet sont res-
tés célèbres pour leur concision et 
leur mordant et le plus concis fut si-
lencieux. Il y a quelque vingt ans, le 
diable d'homme faisait un tour de 
vernissage au Salon, dans l'ancien 
Palais de l'Industrie. 

Vint à passer Mgr Bauer, le fringant 
prélat, ex-aumônier des Tuileries, 
dont les prouesses dans certains bou-
doirs égalaient celles du général sur 
les champs de bataille. En reconnais-
sant M. de Galliffet, l'homme de Dieu 
prit aussitôt l'attitude réglementaire 
du soldat qui croise un supérieur ; il 
cambra le torse, redressa la tête et, 
portant la main droite au bord de son 
haut de forme, fit à l'homme de guer-
re un large salut militaire. 

Et l'homme de guerre, cassant en 
deux sa taille fluette, à la manière 
d'un vieil archevêque, esquissa de la 
tête un onctueux plongeon et adressa 
à l'ancien aumônier le plus correct 
des signes de croix. 

LE ROI PÊCHE 

Avant de célébrer le troisième cen-
tenaire de Poltava et d'assister aux 
fêtes de Cherbourg, le tsar a fait un 
séjour à Stockolm. Le peuple suédois 
était un peu désoriente par les pré-
cautions policières organisées autour 
de la famille impériale. On n'est pas 
habitue a ces mesures dans la capi-
tale suédoise, où tous les jours, sans 
apparat, le Roi se promène au milieu 
de ses sujet», qui le saluent affectueu-
sement au passage. 

Le meurtre du général russe, Beck-
mann, près de la statue de Charles XII, 
en pleine vnle, a montré aux Suédois 
que les révolutionnaires slaves avaient 
d'autres mœurs. Au moment où il fut 
frappe dans le dos, le gênerai disait à 
l'ami qui l'accompagnait : 

— Les Suédois sont trop honnêtes et 
trop bons pour se livrer a ces lâches 
assassinats. 

Des nihilistes russes vinrent piéti 
ner dans les flaques de sang, disant 
que c'était bien fait. 

* « * 
Pendant leur séjour en Suède, le 

Tsar et sa famille devaient venir visi-
ter le château de Fullgarn, situé au 
bord de la mer. Les précautions 
avaient redoublé à l'occasion de cette 
partie de campagne. 

En attendant ses hôtes, le Roi pé-
chait à la ligne dans le parc, tout seul. 
Un jeune soldat de garde s'approche 
et lui dit : 

— Mais, Monsieur, il n'est pas per-
mis de pêcher ici. 

— Pourquoi donc, mon brave, ré-
pond le Roi, j'en fais autant très sou-
vent. 

— Mais, Monsieur, réplique le sol-
dat, vous devez bien savoir qu'aujour-
d'hui ce n'est pas comme tous les 
jours, il faut vous en aller. 

— C'est que je suis le Roi, reprend 
le pêcheur à la ligne. 

Stupéfaction du jeune soldat, une 
recrue de l'année, qui pourtant ne se 
déconcerte pas, et dit très tranquille-
ment : 

— Pardon, je ne le savais pas. En 
ce cas vous pouvez continuer. 

Le Carliste malgré lui 

Don Carlos vient de mourir. 
Cet événement a rappelé au député 

socialiste Vaillant un de ses plus mau-
vais souvenirs. 

Sous la Commune. Vaillant fut dé-
légué à l'Instruction publique. 

Lorsque le Gouvernement insur-
rectionnel fut vaincu, notre délégué 
réussit à s'enfuir. Avec mille précau-
tions, il parvint aux environs d'Hen-
daye et, protégé par des sympathies 
ardentes, il trouva asile dans la fer-
me de Bortoustécoborda (mot qui si-
gnifie commencement de la prairie, 
au pied de la montagne). 

Enfin, il se décida à franchir la der-
nière étape qui le séparait de l'Espa-
gne. Le fermier, son hôte, l'accom-
pagna à travers la montagne. 

Tout marcha d'abord pour le mieux. 
Vaillant et son ami avaient déjà dé-
passé la frontière et le fugitif se 
croyait hors de danger. 

Soudain surgissent des gendar-
mes espagnols qui, sans autre forme 
de procès, leur mettent la main au 
collet et les traînent en prison. Pas 
moyen de protester ; les représen-
tants de la loi ne connaissaient pas un 
mot de français et leurs captifs pas un 
mot d'espagnol. 

Vaillant était rongé d'inquiétude. 
Peut-être allait-on le livrer au Gou-
vernement français ! 

Enfin, on fait comparaître les pri-
sonniers devant un fonctionnaire es-
pagnol qui savait leur languô. 

Ils lui demandent la raison de leur 
arrestation. 

— Faites donc semblant de l'igno-
rer ? N'êtes-vous pas carlistes? 

— Carlistes !... Carlistes !... Nous 
ne l'avons jamais été. 

— Alors, pourquoi donc êtes-vous 
coiffés de bérets blancs ? 

C'était, en effet, le signe de rallie-
moment des carlistes, et, comme à ce 
ment-là le parti de don Carlos deve-
nait menaçant, des ordres très sévè-
res étaient donnés contre tous les 
porteurs de bérets blancs. 

Vaillant et son campagnon allé-
guèrent le hasard et l'on finit par 
croire à leur innocence. 

On se contenta de confisquer leur 
coiffure et on les relâcha. 

Mais l'ex-délégué à l'instruction pu-
blique avait eu une telle venette ce 
jour-là, qu'il garda toujours la haine 
du Carlisme. 

INFORMATIONS 

Le tsar en France 

Le train présidentiel est entré en 
gare samedi, à 4 h. 47. Les autorités, 
les fonctionnaires et les délégations se 
trouvaient sur le quai de la gare. M. 
Fallières et le maire de Lisieux ont 
échangé des paroles sympathiques. 
Une fillette a offert au président une 
gerbe de fleurs au nom de la Jeunesse 
laïque de Lisieux. 

Lorsque le train présidentiel est re-
parti, à 5 heures, une ovation a été 
faite au président de la République. 

* 
* ¥ 

ACaen, la réception du président 
de la République, à la gare, a été 
également solennelle et chaleureuse. 

A 8 h. 50 le train présidentiel arrive 
à Cherbourg, où on l'aiguille immé-
diatement sur la voie qui conduit à 
l'intérieur même de l'arsenal. 

Dans la partie de la ville que tra-
verse cette voie, la foule compacte 
agite les mouchoirs et les chapeaux 
et crie : « Vive Fallières 1 Vive la Ré-
publique ! > 

Sur tout le parcours les acclama-
tions retentissent. 

A bord du « Galilée » 
Samedi, à une heure et quart, M. 

Fallières quitte le Vérité avec les mi-
nistres, les personnes de sa suite et 
les membres de la mission française. 
Il embarque sur le croiseur Galilée, 
qui arbore le pavillon présidentiel, 
tandis qu'on tire la salve réglemen-
taire. 

Le croiseur appareille et se rend à 
l'en*rée de la passe ouest, où il 
mouille en attendant l'escadrille rus-
se. Deux chaloupes quittent à ce mo-
ment le port, se dirigeant au nord, à 
la rencontre des bâtiments russes que 
l'on n'aperçoit pas encore. Elles ont à 
bord quatre officiers désignés par le 
major général, pour indiquer au 
Standard, à l'Etoile-Polaire, au Ru-
rick et à Y Amiral-Makaroff le poste 
qu'ils devront prendre au mouillage. 

L'escadre russe en vue 
A une heure quarante exactement, 

la direction du port est informée par 
le guetteur du Belvédère que l'esca-
drille russe passe à 5 milles au nord-
ouest du cap Levi. Elle marche à une 
vitesse de quatorze à quinze nœuds. 

Le Standart est en tête, il est suivi 
de l'Etoile-Polaire et convoyé par le 
Rurick et l'Amiral-Makaroff. Les bâ-
timents français envoyés à la rencon-
tre des navires russes leur font es-
corte. 

A bord du « Standart » 
Il est 2 h. 20, lorsque le Standart 

franchit la passe ouest. Il porte à son 
grand mât le pavillon impérial, et à 
son mât d'artimon le pavillon russe. 

Le Standart et l'Etoile-Polaire sont 
conduits par les pilotes envoyés à 
Brunsbuttel et mis à la disposition de 
l'amiral Nilow, chef du pavillon de 
l'empereur. 

Lorsque le yacht impérial est à l'in-
térieur de lapasse, tous les bâtiments 
français qui avaient arboré le grand 
pavois avec pavillon russe au grand 
mât, font un salut de 21 coups de ca-
non. 

Le Galilée, à bord duquel se trouve 
toujours le président de la Républi-
que, et qui n'a que le petit pavois, ne 
prend pas part au salut. 

Le Standart prend un mouillage 
provisoire à 200 mètres environ de la 
digue, et à 400 mètres au nord du Ga-
lilée. 

Le tsar à bord du « Galilée » 
Le canon tonne de nouveau sur tous 

les bâtiments des deux nations. 
Sur le Standart, le président de la 

République souhaite la bienvenue en 
France à Leurs Majestés. Il demande 
à l'empereur de vouloir bien venir 
avec lui à bord du Galilée pour pas-
ser la revue de l'escadre. 

L'invitation est immédiatement ac-
ceptée. L'empereur et M. Fallières sont 
alors conduits du Standart sur le croi-
seur présidentiel, qui arbore à son 
grand mât le pavillon impérial sur le 
Galilée. 

Le chef de l'Etat présente à l'empe-
reur l'amiral Touchard, le général 
d'Amade et le commandant Guise, qui 
sont attachés à sa personne pendant 
son séjour à Cherbourg. 

La revus navale 
A 3 h. 15, le Galilée appareille de 

nouveau et s'avance lentement à l'in-
térieur de la rade, devant tous les 
bâtiments français. 

Rarement, tant de bâtiments de 
guerre ont été concentrés sur un seul 
point. Il n'y a pas moins, en effet, 
sans compter les bâtiments russes, 
de six cuirassés, sept gros croiseurs, 
deux éclaireurs d'escadre, et vingt 
contre-torpilleurs. 

Le coup d'œil est magnifique et l'as-
pect de cette force navale est des plus 
imposants. 

Sur tous les bâtiments, les hommes 
sont à la lisse et poussent au passage 
du Galilée, des hourrahs. 

Les musiques jouent l'Hymne impé-
rial russe. Les ouvriers de l'arsenal, 
en costume de travail, ont abandonné 
les ateliers ; ils sont j uchés sur le som-
met des différents édifices construits 
dans l'arsenal et mêlent leurs accla-
mations aux hourrahs des équipages. 

Le dimanche 
L'empereur et l'impératrice de Rus-

sie ont reçu les diverses délégations 
dimanche matin, puis ont assisté au 
déjeuner offert par le président de la 
République. 

Le tsar a quitté le président à 5 h. 
Il est reparti lundi matin de France 

pour se rendre à Cowes. 

En Espagne 
On mande de Saint-Sébastien : 
« Considérant que les informations 

des journaux français relatives à la 
guerre sont inexactes ou exagérées, 
le gouverneur civil a interdit la vente 
des journaux français sur la voie pu-
blique et a menacé de les faire saisir 
à la frontière. » 

On mande de Saint-Sébastien : 
« Les dépêches officielles assurent 

que l'ordre est rétabli dans les régions 
agitées de Catalogne, d'Aragon, de 
Navarre et de Biscaye. Néanmoins, le 
gouvernement accentue les mesures 
de précaution pour prévenir toute 
nouvelle cause de perturbation. 

» Suivant des informations de sour-
ce privée, le roi aurait décidé de re-
venir à Saint-Sébastien avec le minis-
tre des affaires étrangères. Il y arri-
verait lundi ou mardi, sauf empêche-
ments graves. 

> Dimanche, malgré la suspension 
des garanties constitutionnelles, ont 
eu lieu les premières corridas de la 
saison. Il est arrivé une foule énorme 
de curieux. 

» Les fêtes religieuses de saint 
Ignace de Loyola ont eu lieu samedi, 
sans incidents, à Saint-Sébastien, à 
Bilbao, à Azpeitia et dans d'autres vil-
les. * 

Un démenti allemand 
Une note officieuse allemande pro-

texte contre les bruits répandus à 
l'étranger, d'après lesquel une inter-
vention franco-anglo-allemande serait 
projetée au Maroc. 

Nouvelles alarmantes 
On assure que la situation est alar-

mante à Pamalos et aux environs, 
centres de l'industrie bouchonnière. 
On craint pour les colonies étran-
gères. 

Le bruit court que la situation ne 
s'améliore pas à Barcelone. 

Les trains ne circulent pas après 
Gerone. 

Au Maroc 
Des dépêches annoncent qu'une vi-

sible agitation est répandue par les 
anarchistes, socialistes et républi-
cains avancés dans les contrées mi-
nières et le..- fabriques de Bilbao, où 
le capitaine général s'est rendu et a 
fait préparer une partie des garnisons 
de Burgos, Vitoria et San-Sébastian 
pour agir vite et dûrement le cas 
échéant. 

Les renforts 
On mande de Melilla : 
« Le Pietago et le Lèoft XIII sont 

arrivés. Deux bataillons sont débar-
qués. Ils ont été reçus par les géné-
raux Real et Arizon. 

> Hier soir, l'artillerie a canonné le 
camp ennemi, protégeant ainsi son 
convoi de ravitaillement pour les pos-
tes avancés. » 

La contrebande de guerre 
Des torpilleurs anglais sont partis 

pour le littoral de Melilla. Ces torpil-
leurs seraient chargés de surveiller 
la contrebande d'armes d'accord avec 
les autorités espagnoles. 

Ztzania marocaine 
On parle de la dissolution de lahar-

ka, motivée par des dissentions entre 
les chefs indigènes. Mais cette nou-
velle paraît démentie par la hâte avec 
laquelle le général Marina met la pla-
ce en état de siège. 

Il est question d'abandonner les 
faubourgs et d'évacuer une partie de 
la population civile sur Malaga. 

Chez les unifiés 
Les unifiés ne cessent pas d'être 

désunis. On sait qu'au moment de la 
formation du cabinet Briand, le grou-
pe socialiste unifié du Parlement tint 
une réunion au cours de laquelle deux 
opinions très tranchées se mani-
festèrent. Les uns comme MM. Jau-
rès èt Varenne, se montraient parti-
sans de l'expectative : on attendrait 
les actes du ministère pour le juger, 
les autres, comme MM. Jules Guesde 

et Alard, se déclaraient résolus à com-
battre dès maintenant le cabinet pré-
sidé par leur ancien camarade. 

Quand vint, à la suite de la délara-
tion ministérielle, l'interpellation La-
ferre, personne, parmi les unifiés, ne 
demanda la parole pour répondre au 
di?cours du président du Conseil. 
Mais, au moment du vote, les unifiés 
se divisèrent en deux fractions à peu 
près égales, les uns votant contre 
l'ordre du jour de confiance, les au-
tres, s'en tenant à l'abstention. 

M. JaurèsayantpréconisédansT/Tw-
manité cette dernière tactique, M. 
Bracke, l'un des plus fougueux lieute-
nants de M. Guesde, écrivait dans le 
même journal un article virulent 
contre tous les députés qui s'étaient 
abstenus. 

M. Varenne répond dans la Lanter-
ne, à M. Bracke : 

« Voilà les bêtises qui commencent, 
dit-il. Dans les journaux du parti, et 
jusque dans son organe officiel, quel-
ques militants, et non des moindres, 
entreprennent de redresser la politi-
que socialiste, et pour commencer, 
entament contre le ministère une 
campagne acharnée de violences et 
d'outrages. J'ai sous les yeux un arti-
cle publié dans l'Humanité par mon 
excellent camarade Bracke, et qui est 
significatif à cet égard. L'altitude de 
la majorité du groupe socialiste y est 
sévèrement jugée, ce qui, scit dit en 
passant, décèle une étrange concep-
tion de l'unité et de la discipline socia-
liste. Et M. Briand y est copieusement 
injurié, comme au temps où, dans le 
parti socialiste, il combattait Bracke 
et ses amis. 

» Si M. Briand venait du parti mo-
déré, comme Waldeck-Rousseau, les 
socialistes n'auraient contre lui au-
cune hostilité préconçue. Il suffit qu'il 
sorte des rangs du parti socialiste 
pour recevoir un accueil outrageant. 
N'est-ce pas admirable ? Ceux qui en-
treprennent cette campagne savent 
bien ce qu'ils font, Ils veulent river le 
parti socialiste à la chaîne qu'ils ont 
forgée pour lui, l'obliger à n'être ja-
mais qu'un parti d'opposition stérile 
et de négation pure, ou d'affirmations 
théoriques, ce qui est exactement la 
même chose. On veut lui interdire de 
s'intéresser à la vie et à l'action pour 
le murer dans la tour d'ivoire. Que 
des hommes comme Hervé se livrent 
à ce petit jeu, rien de plus naturel. Ce 
son des antiparlementaires. Mais que 
des socialistes doctrinaires, qui veu-
lent que le parti socialiste demeure 
un parti, donnent dans ce travers, 
c'est inimaginable. 

» Comment Bracke et ses amis, qui 
combattent l'hervéisme et l'antiparle-
mentarisme dans les congrès, ne 
voient-ils pas qu'ils donnent raison 
à leurs adversaires ? Après tout, c'est 
leur affaire. Mais nous, nous ne nous 
laisserons pas conduire où nous ne 
voulons pas aller. On ne nous fera 
pas adopter la politique du pire, qui 
est la pire des politiques. Suspicions, 
accusations, anathèmes, rien n'y fera. 
S'il faut nous mesurer dans les con-
grès, nous accepterons la controver-
se, et, au besoin, la bataille. Et le par-
ti socialiste, réconcilié et uni depuis 
quatre ans, sera de nouveau tiraillé 
et déchiré en tous sens. Est-ce donc 
là qu'on veut en venir ? Peut-être, car 
la tactique adoptée l'autre jour par la 
majorité — j'y insiste — du groupe 
socialiste de la Chambre ne justifie 
pas le ton de certaines critiques. Et il 
semble bien qu'on nous cherche une 
mauvaise querelle. Soit. Le parti juge-
ra, et après lui, le pays socialiste. » 

Depuis trois ans, les unifiés n'ont 
cessé d'affirmer que cette législature 
verrait la faillite radicale. Depuis trois 
ans, on leur a répondu qu'on verrait 
surtout la faillite de l'unité socialiste. 
Les faits semblent plutôt donner rai-
son à ceux-ci qu'à ceux-là. 

I 

Le S»lon de l'Aéronautique 
Le Comité de l'Exposition Interna-

tionale de la Locomotion Aérienne, 
vient de fixer la date officielle et irré-
vocable de l'ouverture du Salon de 
l'Aéronautique qui est flxéô au 25 sep-
tembre prochain. 

La clôture aura lieu le 17 octobre 



suivant, mais les organisateurs ayant 
obtenu une prorogation de la conces-
sion du Grand Palais, les exposants 
seront libres de décider en temps utile 
si la fermeture de l'Exposition doit 
être prorogée. 

Ajoutons que dès maintenant tous 
les services d'administration et tous 
les bureaux du Salon de l'Aéronauti-
que sont installés au Grand Palais, 
Avenue Nicolas. 

Un aéroplane bordelais 
Un constructeur bordelais, M. Fal-

guière, a construit dans ses ateliers 
de la rue Poyenne, un aéroplane bi-
plan du type Wright, pourvu des plus 
grands perfectionnements, notam-
ment au point de vue de la facilité 
des manœuvres. 

L'appareil a 12 m. 20 d'envergure ; 
aux deux extrémités et entre chaque 
plan se trouve un dispositif de stabili-
sateurs compensés qui transforment 
les deux ailes extrêmes en triplan. 

A l'avant est placé le gouvernail de 
profondeur qui prend la position con-
cave en dessous pour la montée et 
convexe pour la descente; le gouver-
nail de direction est à l'arrière. 

Le bâti de l'aéroplane est en bois 
de sapin très léger et rigide ; les ner-
vures sont en bois de frêne. 

Les plans sont tendus avec une toile 
de batiste fine enduite d'un apprêt 
spécial et vernie avec une mixture au 
celluloïd. 

Dans la cellule centrale se trouvent 
le moteur, de 30 chevaux, et les or-
ganes auxiliaires ; celui-ci actionne 
deux hélices de 2 m. 50 de diamètre, à 
la vitesse de 360 tours par minute. 

Le mode de transmission dos com-
mandes des stabilisateurs et des gou-
vernails est des plus ingénieux et 
disposé de telle sorte qu'il est absolu-
ment impossible de faire un faux 
mouvement ou de commettre une 
erreur. Si le pilote veut s'élever, il se 
penche en arrière ; s'il veut descen-
dre, il se penche en avant ; même 
mouvement pour incliner l'appareil à 
droite ou à gauche. 

M. Falguière compte faire prochai-
nement ses premières expériences 
qui ne manqueront pas d'être des plus 
intéressantes. 

Petites fiouveîles 

Le maïs est si adondant au Natal, 
qu'il n'y a plus assez de place sur les 
vapeurs pour le transporter. 

—■ Une nouvelle secousse sismique 
a été ressentie à Mexico. Les maisons 
ont oscillé, mais il n'y a eu aucun 
dégât. 

— On a enregistré à Saint-Péters-
bourg 39 nouveaux cas de choléra et 
19 décès. Le nombre total des mala-
des est de 615. 

— Le ministre de l'intérieur a 
adressé aux préfets une circulaire 
autorisant jusqu'à nouvel ordre, les 
tombolas, sous la réserve expresse 
que leur capital ne dépassera pas 
5 000 fr., et que par leur objet elles 
rentreront dans les exceptions de 
l'article 5 de la loi du 21 mai 1836. 

— Le transfert des archives du mi-
nistère des colonies a été décidé pour 
la fin d'août, etl'installation intérieure 
des bureaux va être pressée, de ma-
nière à éviter que les services du mi-
nistère passent un nouvel hiver dans 
les bâtiments du pavillon de Flore. 

— On mande de Chamonix, que le 
capitaine Spelterini se propose de 
faire mardi la traversée en ballon de 
la chaîne du Mont-Blanc. 

—• Un marin de l'Etat, nommé Mes-
cam, en congé à Carantec (Finistère,), 
a capturé un groupe de douze mar-
souins qui s'ébattait, à marée basse, 
entre Carantec et l'île Callot. Ils pe-
saient en tout 1.800 k. 
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OsJIËS 
Par CH. BERNARD-DEROSNE 

III 
La maison Dunbar, Dunbar 

et Balderby 
Eofin, il demanda un jour à mon frè-

re si cela lui plairait de quitter la ban-
que et d'aller vivre avec lui comme do-
mestique de confiance. « Je ne vous 
traiterai pas comme un domestique, Jo-
seph, lui dit-il ; vous serez mon compa-
gcon et vous irez partout avec moi. Vous 
trouverez ma caserne beaucoup plus 
agréable que cette vieille banque pou-
dreuse ; c'eit moi qui vous le dis. » Jo-
seph accepta cette offre malgré les re-
montrances de ma pauvre mère et les 
miennes. Il s'en alla vivre avec le cor-
nette au mois de janvier de l'année où 
le3 faux billets furent présentés à notre 
caisse. 

— Et à quelle époque furent-ils pré-
sentés à votre caisse ? 

— Pas avant le mois d'août suivant, 
Monsieur. 

Reproduction interdite aus journaux n'ayant 
pas de Iraité avec l'Agence Favre, 

ELECTION SÉNATORIALE 
du 8 Août 1909 

CANDIDAT RADICAL 
Désigné par le Congrès Républicain 

BET 
Conseiller général 

L'ÉLECTION SENATORIALE 

La profession ce foi adressée aux 
délégués par M. Loubet, candidat pré-
senté par le congrès radical de Figeac 
a produit une excellente impression. 
Là, pas de battage : un programme 
nettement républicain exposé avec 
cette franchise et cette sincérité que 
les démocrates apprécient si fort en 
M. Loubet. 

Aussi bien, les nouvelles que nous 
continuons à recevoir confirment nos 
renseignements précédents au sujet 
du résultat. 

La candidature du sympathique et 
distingué conseiller général de Figeac, 
présentée par le congrès républicain 
est accueillie avec faveur par la grande 
majorité des électeurs sénatoriaux. 

Aujourd'hui, jour de foire à Cahors, 
nombreux sont les délégués qui sont 
venus apporter à M. Loubet le témoi-
gnage d'une vive sympathie et l'assu-
rance d'un triomphe certain. 

De son côté, la réaction n'a pas as-
sez de critiques contre le candidat 
présenté par le congrès républicain de 
Figeac. 

Mais tout cela n'en va que mieux :. 
c'est dire que la victoire de M. Lou-
bet sera un échec pour la réaction. 

Nous répétons donc ce que nous di-
sions tout récemment: «On ne combat 
que des adversaires résolus. » 

Et la réaction sait que M. Loubet 
est un de ses adversaires les plus ré-. 
solus. 

L. B. 

Agrégation 
Parmi les candidats déclarés ad-

missibles au concours de l'agrégation 
des lettres, nous relevons avec plai-
sir le nom de M. Ellen-Prévot, profes-
seur du Lycée Gambetta. 

Nous adressons des félicitations à 
M. Prévôt et nous formons des sou-
haits pour son succès final. 

Palmes académiques 
Sont nommés officiers d'académie : 
MM. Vie, notaire, maire de Soucey-

rac ; docteur Molinié, médecin à Ga-
gnac ; Laparra, notaire, maire de Car-
daillac ; Couzi, agent-voyer cantonal 
àSt-Géry; Campagne, vétérinaire à 
Figeac; Besombes, conseiller muni-
cipal à Figeac. 

Félicitations aux nouveaux promus. 

Subvention 
Dans la répartition du fonds de sub-

vention aux dépenses des départe-
ments qui, à'raison de leur situation 
financière, ont droit à y prendre part, 
le département du Lot est compris 
pour une somme de 53 000 fr. 

Compatriote 
Notre compatriote M. Périé, ancien 

sous-économe au Lycée Gambetta, 
actuellement sous-économe au Lycée 
Condorcet, est nommé économe au 
Lycée de Mont-de-Marsan. 

Nous sommes heureux d'adresser à 
M. Périé nos plus sincères félicitations 
pour l'avancement mérité qu'il obtient 
et dont se réjouissent les nombreux 
amis qu'il compte à Cahors. 

Mutualité 
Des récompenses honorifiques sont 

accordées, pour services rendus à la 
mutualité, aux personnes du Lot dont 
les noms suivent : 

Mentions honorables 
M. d'Arzac (Achille), administrateur 

de la mutualité scolaire de Gourdon. 
M. Desplats (Gustave-Louis), tréso-

rier fondateur de la mutualité scolaire 
à Figeac. 

M. Gondal (Antoine), vice-président 
de la société de Saint-Vincent-de-Paul 
à Catus. 

M Labarrière (Léon-Etienne), mem-
bre honoraire de la mutualité scolaire 
de Figeac. 

Mme Lemoine (Marie-Berthe-Anto-
nia), membre de la mutualité scolaire 
de Gourdon. 

M. Lestrade (Emile-Amédée-Marcel-
lin, administrateur de la mutualité 
scolaire de Gourdon. 

M. Quenté (Albert-Jean-Louis), se-
crétaire de section de l'orphelinat et 
des chemins de fer français à Cahors. 

Mme Rougé (Marguerite-Jeanne), 
membre honoraire de la mutualité 
scolaire de Figeac. 

M. Soubrié (Augustin-Hugues), 
membre de la société de Saint-Vin-
cent-de-Paul à Vayrac. 

Mire Verdier (Victorine), membre 
de la mutualité scolaire de Gourdon. 

M. Vieillescazes (Louis), membre 
honoraire de la mutualité scolaire de 
Figeac. 

Navigation 
Par arrêté du 29 juillet 1909, M. 

Oayla (Eloi) est nommé éclusier hors 
classe et attaché, à dater du ltr août 
1909, dans le département du Lot, au 
service de la rivière du Lot (écluse de 
Mont-brun), en remplacement de M. 
Fizes, admis à la retraite et dont 
l'emploi d'agent classé a été sup-
primé. 

Service vicinal 
MM. Fourcanty (Célestin), Tourriol 

(Auguste) sont nommés cantonniers 
des services vicinaux du Lot. • 

FETE NAUTIQUE 
La fête nautique organisée par l'Avi-

ron Cadurcien avait été contrariée 
dimanche par le mauvais temps. 

Renvoyée au lendemain, elle a ob-
tenu, malgré le fâcheux contre temps, 
un vif succès. 

Une foule- énorme se pressait dans 
l'enceinte du garage superbement dé-
coré et a assisté aux belles attractions 
habilement organisées. 

Les illuminations de l'île de Cabes-
sut et des barques nombreuses qui 
sillonnaient le Lot, offraient le plus 
bel aspect. 

Le succès obtenu a été des plus vifs ; 
par ses applaudissements, la foule a 
prouvé aux organisateurs que tout 
était pour le mieux. 

Le concert donné par la musique 
du 7e et les divers tableaux du Cinéma 
Pathé étaient des attractions magni-
fiques qui ont été vivement appréciées 
par les spectateurs. 

Après la fête vénitienne un grand 
bal public eut lieu : nombreux furent 
les couples qui jusqu'à une heure 
avancée de la nuit tourbillonnèrent 
aux sons d'un brillant orchestre. 

' Nous adressons de vives félicita-
tions aux organisateurs de cette fête. 

Commission départementale 
Réunion du 2 août i909 

Présents : MM. Relhié, président, 
Peyrichou, Longpuech, Couderc; Fon-
tanilles, Loubet, secrétaire. 

M. le Préfet assiste à la séance. 
Commune de Calviac. — Construc-

tion d'une passerelle en bois sur le 
chemin vicinal ordinaire numéro 6 
traversant le ruisseau d'Esclauzels. 

Demande ajournée pour être exami-
née par le Conseil général. 

Commune de Caillac. — Construc-
tion d'un chemin rural reconnu. De-
mande ajournée faute de crédits. 

Commune de Saint-Jean-de Laur. 
— Reconnaissance de divers chemins 
ruraux. Approuvé. 

Commune de Carayac. — Recon-
naissance de divers chemins ruraux. 
Approuvé. 

Commune de Saint-Félix. — Clas-
sement du prologement du chemin 
numéro5. Approuvé. 

Commune d'Assier. — Classement 
du chemin ordinaire numéro 1, d'As-
sier à Corn par Brengues. Approuvé. 

Commune de Cuzance. —- Classe-
ment du chemin vicinal ordinaire nu-
méro 12. Approuvé. 

Commune de Gourdon. — Avant-
projet de construction du chemin vi-
cinal ordinaire numéro 5. Affaire 
ajournée pour supplément d'enquête. 

Commune de Boissières. — Avant-
projet de construction du chemin vi-
cinal ordinaire de Lascabanos à Pech 
commun. Approuvé. 

Brengues. — Avant-projet de cons-
truction du chemin vicinal ordinaire 
numéros. Approuvé. 

Cuzance. - Avant-projet de cons-
truction des chemins numéros 1 et 2. 
Approuvé. 

Molières. — Avant-projet de cons-
truction du chemin vicinal ordinaire 
numéro 6. Approuvé. 

Prudhomat. — Chemin vicinal ordi-
naire numéro 2. Rectification de la 
partie emportée par la Dordogne. Ap-
prouvé. 

Assurances contre l'incendie des 
tapisseries provenant du château de 
Mercuès. — M. le Préfet est autorisé 
à les assurer pour une somme de 
150.000 francs, 

Baux à ferme des casernes de gen-
darmerie de Montcuq, Payrac et du 
jardin de la brigade de St-Cérê. Ap-
prouvé. 

Relevé des mandats émis pendant 
les mois de Mai et de Juin. Approuvé. 

Emprunt de 68 793 francs à la Caisse 
des retraites pour la vieillesse. Ap-
prouvé. 

Commune de Rouffihaç. — Recons-
truction d'un lavoir. Accordé50françs. 

Conseil d'arrondissement 
Le 2 août, à 10 heures du matin, le 

Conseil d'arrondissement de Cahors 
s'est réuni à l'hôtel de la Préfecture 
pour la tenue de la lre partie de la ses-
sion de 1909. 

M. Mazières, est élu président, M. 
Cayla, vice-président et M. le docteur 
Gélis, secrétaire. 

M. Mazières est désigné pour faire 
partie de la commission chargée de 
la répartition dss permis de culture 
pour 1910. 

Le Conseil donne acte à M. le Préfet 
du dépôt du rapport de M. l'agent-
voyer d'arrondissement sur la situa-
tion des chemins vicinaux au 1er juil-
let 1909 et approuve le travail qui 
lui est présenté sur la fixation et 
l'emploi des contingents communaux 
pour l'entretien des chemins de gran-
de communication en 1909. 

Il donne un avis favorable au projet 
de classement, au rang de chemin de 
grande communication, du chemin 
vicinal ordinaire de Sauzet à Latour. 

Avis favorable est donné à une de-
mande de changement de foire for-
mulée par la commune de Monteléra. 

L'avis à émettre au sujet de la de-
mande de création de 5 foires, pré-
sentée par la commune d'Orniac est 
ajourné. 

L'assemblée renouvelle les voeux 
ci-après : 

1° Vœu tendant à la suppression 
des adjudications pour la pêche et à 
la délivrance des permis de pêche 
dans les mêmes conditions que les 
permis de chasse. 

2» Vœu tendant à ce que la pêche à 
la ligne flottante tenue à la main, soit 
autorisée en tout temps. 

Sur la proposition de M. le docteur 
Gélis, le Conseil adopte les deux vœux 
suivants : 

Appeller l'attention de l'adminis-
tration sur les dangers que présen-
tent les éboulements produits, 1° sur 
la route nationale n° 111 comprise 
entre le lieu dit Roc de Peyret et la 
fontaine qui se trouve sur le bord de 
la route. 

2° Sur le chemin de grande com-
munication de Vers à Saint-Géry, 
partie comprise entre la borne kilo-
métrique 18 k. 500 et 19 k 400 

Chambre de Commerce de Cahors 
La Chambre de Commerce de Ca-

hors informe le public que le Conseil 
général de la Gironde, au cours de sa 
dernière session d'avril, a adopté un 
vœu tendant à la création d'une Foire 
aux vins de Bordeaux. 

Cette Foire aura lieu du 11 au 18 
novembre prochain. Son organisation 
a été confiée aux Comicos, Syndicats 
et Sociétés agricoles du département 
de la Gironde. 

A la vente seront admis les vins de 
la récolte 1909 et le stock des vins 
vieux restant à la propriété. 

La Foire aux vins de Bordeaux est 
placée sous le patronage du Conseil 
général de la Gironde et des qua-
tre grands journaux quotidiens la 
Petite Gironde, la France de Bor-
deoux du Sud-Ouest, le Nouvelliste 
et la Liberté du Sud-Ouest. 

Les acheteurs qui, répondant à 
l'appel des organisateurs, se ren-
dront, au mois de novembre prochain, 
à la Foire aux vins de Bordeaux, sont 
assurés d'y trouver des vins sincères 
et naturels, dont l'authenticité ne sau-
rait être soupçonnée. C'est un état ci-
vil complet et précis qui sera donné 
aux vins présentés. 

Pour tous renseignements complé-
mentaires, s'adresser au Comité offi-
ciel de la Foire aux vins de Bordeaux, 
dont le siège est à la Préfecture de la 
Gironde. 

Circonscriptions pénitentiaires 
Par décret, la circonscription péni-

tentiaire d'Eysses est supprimée. Par 
suite de cette mesure, les maisons 
d'arrêt, de justice et de correction 
sont réparties en 20 circonscriptions. 

Les prisons du Lot sont comprises 
dans la circonscription de Toulouse. 

Nos compatriotes à Bordeaux 
Pour sa troisième sortie de la sai-

son, l'Amicale du Lot offrait dimanche 
à ses membres et à leur famille une 
promenade-excursion sur la Côte 
d'Argent, à Lacanau-Océan. 

Au nombre de 150, les excursionnis-
tes se sontembarquéspartrainspécial 
à la gare du Médoc. Après un arrêt au 
Moutchic pour la visite de l'étang, les 
promeneurs ont continué leur route 
à l'Océan où ils sont encore arrivés 
assez tôt pour admirer, avant le dé-
jeuner, la belle plage et les superbes 
villas de cette station naissante. Sol-
licités par les vagues caressantes 
d'une mer splendide, nombre d'ex-
cursionnistes n'ont pu résister au 
plaisir de la baignade. 

A midi, réunis dans la vaste salle de 
l'hôtel Mayan, ils ont fait honneur à un 
copieux repas bien servi. Au dessert, 
M. Périquoi, vice-président, en l'ab-
sence de M. Ortal, président, empêché, 
r porté un toast à la prospérité de 
Lacaneau-Océan dont M. Ortal, notre 
sympathique et estimé président, 
est un des fondateurs, montrant une 
fois de plus la qualité native des en-
fants du Quercy. 

A la suite de cette allocution, la 
gaieté quercynoise a repris ses droits : 
grâce à la présence de MM. Delmas, 

Layssac, David, également sociétaires 
de l'Amicale artistique du Sacré-Cœur, 
une séance récréative s'improvisa. 

Dans leurs chansons et monolo-
gues, les artistes amateurs recueilli-
rent de nombreux bravos, ainsi que 
M. Labat, accompagnateur irrépro-
chable. Nous avons aussi remarqué 
la reproduction de la danse aimée, la 
Bourrée du Quercy. 

Journée charmante à laquelle cha-
cun a souhaité un lendemain. 

Fête votive 
La jeunesse du quartier de la Halle 

avait organisé dimanche et lundi la 
fête annuelle qui a eu lieu sur la place 
Galdemar. 

Contrariée un peu par le mauvais 
temps, elle fut très réussie lundi soir, 
bien qu'elle concordât cette année 
avec la fête de l'Aviron. 

Danseuses et danseurs ont profité 
d'une excellent orchestre et ont gam-
billé avec ardeur jusqu'à minuit au 
milieu de la plus franche gaîté. 

Tribunal correctionnel 
Audience du 2 août 1909 

VAGABONDAGE 

Bosredon Paulin, 63 ans, de Sauve-
terre, est poursuivi pour vagabonda-
ge. Il a déjà été condamné 8 fois pour 
vol. 

I mois de prison. 
— Vergnaud Jean, 59 ans, est éga-

lement un chevalier de la grand'route. 
Mais comme il n'apasd'antécédents 

judiciaires, il n'est condamné qu'à 
16 francs d'amende avec sursis. 

VOL ET BRIS DE CLÔTURE 

Cournou Baptiste, 73 ans, journalier 
à Trespoux-Rassieîs, est inculpé de 
vol d'une poule et de bris de clôture. 

II ne se présente pas à l'audience. 
Deux mois de prison lui sont in-

fligés. 
POLICE DU ROULAGE 

Pour infraction à la loi sur la poli-
ce du roulage, Mauriol Jean, 31 ans, 
de Montcabrier, est condamnJ à 16 fr. 
d'amende (avec sursis). 

îîxts 1 «itï© «Isa %sîe 5,»§• se.« 
PROGRAMME DU 5 AOÛT 1909 

Le roi des mers, allegro. Guriner. 
Poète et Paysan, ouvert. Fuppé. 
Pomone, valse. Waldteufel. 
La Vivandière, fantaisie. Godard. 
Danses Norvégiennes. E. Grieg. 

A. n° 3; B. n° 2 ; C. n» 1. 

Allées Fénelon, de 8 h. 1/2 à 9 h. 1/2 

Télégramrnes reçus tien 
Paris, 2 Juillet 1 h. 50 s. 

Départ du tzar 
Les souverains russes ont quitté 

Cherbourg ce malin à 6 h, se ren-
dant à Cowes. 

M. Fallières à Cherbourg 
M. Fallières a visité Cherbourg 

ce matin : il est allé à l'hôpital ma'-
ritime où il a décoré deux infir-
miers pour leur dévouement pen-
dant l'épidémie typhique. 

Il s'est rendu ensuite à l'ôhtel de 
ville, il a été salué, sur tout le par-
cours, par les acclamations de la 
foule. 

Trois mille écoliers massés de-
vant l'hôtel-de-ville ont chanté la 
Marseillaise. 

Il parait que M. Henri perdit cinq ou 
six mille livres sterling au Derby. Il 
soutira à son père autant d'argent qu'il 
put pour couvrir ses pertes, mais il ne 
réunit que trois mille livre?. Il fat donc 
trouver Joseph dans une situation dé-
plorable, lui déclara qu'il pourrait arra-
cher à son père la somme qu'il lui fal-
lait dans un mois environ, et que s'il 
pouvait, pour le quart d'heure, inven-
ter quelque chose qui lui permit de con-
server son crédit et de payer les pa-
rieurs ennuyeux de la Cité qui le tour-
mentaient, il arrangerait tout par la 
suite. 

Ensuite, il avoua peu à peu qu'il avait 
besoin du recours de mon frère, trè3 
habile à imiter la signature de n'impor-
te qji pour contrefaire la signature de 
Lord Vanlorme. « Je r<-prendrai mes bil-
lets avant l'échéance, Joseph, dit-il ; ce 
n'est qu'un petit expédient pour faire 
face aux exigences du moment. » Hélas, 
Messieurs, le pauvre enfant imprudent 
aimait beaucoup son maître, et il con-
sentit.à faire le mal. 

— Pensez-vous que ce fût la première 
fois que votre frère eût fait un faux ? 

— Je le pens8, Monsieur Balderby. 
Souvenez-vous qu'il était tout jeune et 
que très probablement il trouvait char-
mant de venir en aide à son jeune et 
généreux maître. Je l'avais vu plusieurs 
fois imiter la signature de la maison et 
d'autres signatures sur une demi feuille 

de papier à lettre, tout simplement pour 
plaisanter. Je ne crois pas que mon frè-
re-Joseph eût fait une action déshono-
rante avant de fabriquer cm billets. Il 
n'avait pas eu besoin de s'adonner au 
mal, car il était à peine âgé de dix-huit 
ans. 

— Bien jeune ! bien jeune ! murmura 
Balderby d'un ton de compassion. 

— Oui, Monsieur, trop jeune pour 
voir son existence perdue 1 Ce faux pas, 
cette mauvaise action fut sa ruine, car 
bien qu'il ne fût pas poursuivi, il perdit 
sa réputation et n'occupa jamais plus 
une place honorable. 

Il alla de mal en pis, et, trois ans 
après que M. Henri se fut embarqué 
pour l'Inde, mon frère Joseph se vit tra-
duit en cour d'assises sous l'inculpation 
d'avoir fabriqué de faux billets de ban-
que d'Angleterre, et condamné à la dé-
portation à vie. 

— Ah ! s'écria Balderby, c'est une 
triste histoire, une très trLte histoire, 
J'avais ouï dire quelque chose de ce 
genre, mais je ne savais pas toute la 
vérité. Votre frère est mort je suppose? 

— J'ai tout lieu de le croire, Mon-
sieur, répondit le vieux commis essuyant 
avec son mouchoir de coton rouge les 
larmes qui remplissaient ses yeux, Pen-
dant le3 quelques premières années de 
sa peine, il nous écrivit de temps en 
temps en se plaignant amèrement de 
son sort ; mais depuis vingt-cinq ans je 

n'ai plus eu de ses nouvelles Je ne puis 
douter de sa mort. Pauvre Jo?eph ; 
pauvre garçon 1 la douleur tua ma mère, j 
M. Hsnri fut bien coupable le jour où il * 
entraîna cet enfant au mal, et plus d'un 
malheur fut engendré par sa faute. 
Peut-être aura-t-il à en rendre compte 
quelque jour, que ce soit tôt ou tard. Je 
suis un viellard et j'ai l'expérience du 
monde où j'ai vécu. Cette expérience 
m'a démontré que le châtiment manque 
rarement de frapper ceux qui font le mal. j 

Balderby haussa les épaules. 
— Je doute de la force de votre philo-

sophie dans ce cas, mon bon Sampson, '■ 
dit-il; M. Danbar a joui longtemps de j 
l'impunité de sa faute, et je ne vois pas j 
la probabilité d'une expiation tardive. 

— Ni moi non plus, monsieur, répon- ; 
dit le vieux commis, ni moi non plus, j 
Mais j'ai vu le châtiment arriver très 
tard, très tard, alors que le coupable ! 
avait presque oublié sa faute. Les mau- ■ 
vais arbres portent du mauvais fruit, 1 

monsieur Balderby, l'Ecriture le dit, 
et, croyez-en ma parole, les mauvaises 
actions ont de funestes conséquences. 

Mais revenons à l'histoire des faux 
billets, dit Austin, le caissier, en con-
sultant sa montre pendant qu'il parlait. 

Les divagations du vieux commis 
commençaient évidemment à l'impatien-
ter. 

— J'y reviens, monsieur, j'y reviens, 
répondit Wilmot. L'un des billets fut 

donc présenté à notre caisse, et le cais-
sier ne trouva pas à sa guise la signa-
ture du milord. Il porta le billet à l'ins-
pecteur, et. l'inspecteur lui dit : « Payez 
le billet, mais no le portez pas au débit 
de Sa Seigneurie. » Environ une heure 
aprè% l'inspecteur présenta le billet à 
M. Percival Dunbar, et, dè3 qu'il eut 
fixé les yeux dessus, il vit que la signa-
ture de Lord Vanlorme était contrefaite. 
Il m'envoya chercher, et, lorsque j'en-
trai chez , lui, il était blanc comme un 
linge, le pauvre gentleman. Il me tendit 
le billet sans mot dire, et quand je l'eus 
regardé, il me dit : 

« Votre frère est au fond de toute cette 
affaire, Sampson. On fera honneur à 
cette signature, dussé-je pour cala sa-
crifier la moitié de ma fortune. Dieu sait 
combien d'autres billets sont en circu-
lation. Il y a certains faux billets qui 
valent autant que les bons, et les juifs 
qui les ont escomptés le savaient. Si 
mon fils vient à la banque ce matin, 
envoyez-le moi. » 

— Et le jeune homme vint-il ? 
— Oui, Monsieur Balderby ; moins 

d'une demie-heure aprè3 que j'eus quitté 
le cabinet de M. Percival, M. Henri 
arriva tout fringant et entra dans la 
maison avec autant de vacarme que si 
elle eût été à lui. « Voulez-vous monter 
dans le cabinet de votre père, Monsieur, 
lui dis-je. 11 tient beaucoup à VOUÏ voir. » 
Le cornette allongea les lèvres, et sa 

figure devint affreusement pâle en en-
tendant cela, mais il fit semblant de ne 
pas s'en préoccuper et me suivit dans le 
cabinet de M. Percival. « Il n'est pa3 
nécessaire que vous vous retiriez, SaP1.-
son, me dit M. Hugues qui était assis 
face de son frère au bureau. Voes pou, 
vez toutaussi bien entendre ce que j'ai à 
dire. Je veux que quelqu'un sur qui je 
puisse compter soit au courant de toute 
cetteafiaire, etjepense que nouspouvons 
compter sur vous î » « Oui, Monsieur, 
répondis-je, vous pouvez avoir confiance 
en moi. » 

« Que signifie tout ceci ? demanda M'. 
Henri, feignant l'innocence et la surprise 
bien inutilement, car ses lèvres trem-
blaient si fort que cela faisait mal de le 
regarder. Qu'ya-t-il?» ajouta-t-il. M, 
Hugues lui tendit le faux billet. 

« Voilà ce qu'il y a 1 » répliqua-t-il. Le 
jeune homme balbutia, en essayant de 
nier qu'il connût le billet qu'on lui met-
tait sous les yeux, mais son oncle lui 
coupa la parole. 

{A suivre). 



M. Fallières est allé ensuite à la 
a

re pour prendre le train qui de-
lait le ramener à Paris. 

Jl a remis 3.000 fr. pour les 
«ouvres de Cherbcurg. 

* # 

TÈlèoraminss reçus aiijsiirûiii : 
Paris, 3 Juillet, 1 h. 5) s. 

Conseil des Ministres 
j,e Conseil des ministres s'est réuni 

ce matin. M. Fallières a fait connaître 
les excellentes impressions de son 
voyage à Cherbourg. 

Il a constaté l'entente parfaite pour 
faire concourir l'alliance à la conso-
lidation de la paix. 

H. Pichon a rendu compté "de 

ges conversations avec M. Isvols-
jjy qui lui ont permis de faire les 
mêmes constatations. 

M. pichon a annoncé que l'effer-
vescence en Espagne était calmée 

AGENCE FOU8NIER 

FÊTE DE L'ASSOMPTION 
Dimanche 15 Août 1909 

Validité exceptionnelle des billets 
Aller et Retour 

A l'occasion de la Fête de l'As-
»oiMP*,oa la Compagnie d'Or-
léans rendra valables du Mercredi 
11 au dernier train du Lundi 23 Août, 
les billets AHer et iteto&r ordinai-
res à prix réduits, délivrés aux prix 
et conditions des Tarifs Spéciaux G. 
y. not 2 et 102. 

Ces billets conserveront leur du-
rée normale de validité lorsqu'elle 
expirera après le 23 Août. 

fCBUCATIOKf PtlRRl LAF1TT3 S? S1* 

GRAND AIR 

Sommaire du n° 567du 31 Juillet 1909 
Couverture : Blériot. 
Frontispice : L'Angleterre n'est pins 

une île : Blériot a passé la Manche. 
Visions de demain, par Ernest Arch-

deaeon. 
Avant la traversée. 
Les derniers préparatifs. 
Le dernier essai avant l'envol. 
Avant le départ. 
L'arrivée en Angleterre. 
Blériot gagne le prix du Daily Mail en 

traversant la Manche. 
La route de l'oiseau. 
Sur la terre anglaise. 
Blériot à Douvres (gravures). 
Le départ de Lathara est différé. 
Le vainqueur en Angleterre. 
Les joies du triomphe. 
La promotion des aviateurs. 
Un nouvel échec de Latham. 

PUBLICATIONS PIERRE LA.FITTB BT Q1' 

Sommaire du N° 83 d'Août 1909 
Couverture : Mme Félia Litvinne dans 

lu rôle de Brunnhilde, du Crépuscule des 
Dieux. 

Frontispice '. Le compositeur et pianiste 
Franz Liszt à l'âge de 25 ans. 
fc Chronique du mois, par Georges Pioch. 

L'Œuvre de Franz Litszt, par Jane Mor-
tier. 

Le Grand Prix de Rome de 1909, Raoul 
Brévannes. 

Un théâtre lyrique d'enfants prodiges, 
Brétigny. 

Avendsen et la musique danoise, par T. 
Hindenberg. 

Les concours publics du Conservatoire 
Ftmina-Musica, Félicien Grétry. 

Œuvres nouvelles, romance pour piano, 
M.Moszkowski. 

Poème de Mai, chant et piano, Philippe 
Gaubert. 

Berceuse, pour piano, Lucien Wurmser. 
Rondal pour ma fontaine, chant et piano, 

«ustave Doret. 
Rapsodie Hongroise, morceau de piano à 

4 Nains, Sylvio Lazzari. 
Morceau de lecture à vue (Conservatoire 

Ftmina-Musica) pour piano, Alexandre 
Georges. 

g
 Moreeau de lecture à vue (Conservatoire 

"e>nina-Musica) Georges Hue. 

'BBUCATIOHB MWU» UTIRI B» tf" 

Sommaire du N° 205 du Août 
Couverture : La tzarine et ses enfants. 

p
ar

F°nbspice : TJn mariage hongrois à 

PENX impératrices, par Hélène Avril, 
lier8 * ^'DÉ>9 du Monde » du cirque Mo-

îfl
l
L
Prév

r6
t
et VoV}et dô 868 ,ectnreS

'
 Mar

" 
j^îr d'été, Duchesse d'Uzès. 
Made in England, Daniel Lesueur. 

&Ui
i
-
c
00n°OUI's ^u Conservatoire Femina-

Vne histoire d'amour, par Daizy. 
Tj

6
® Patriotes japonaises s'organisent, 

aie ii Parisienne chante devant Guillau-

me croisière de LL. MM. L'Empereur 
fini. "P^atrica de Russie dans les eaux 

'«"daiseg (gravure), 
mode et les modes. 

Plaisirs d'été, Hélène Avryl. 
Jeunes fi ! les d'aujourd'hui : l'orientalis-

te, ^ar Noziôre. 
Les contes de Femina, la séance d'escri-

me, Henri Duvernois. 
Les bavardages de Française. 
Le bloc-notes de Femina. 
Les industries de la femme à Nancy, 

Flcssie. 
Au p:ys des Pharaons, Henri de Ber-

mingham. 
Une vraie jeune fille, par Maurice Vau-

caire et Marcel Luguet. 

PUBLICATIONS PIERRE LAFITTE ET C!* 

Sommaire du N° 48 — i« Août 1909 
Couverture : La Cabriole — Saut sans 

obstacle exécuté par Mlle Blanche Allarty 
sur son cheval D'Artagnan. 

Frontispice : Le chien remp'ace l'épui-
sette dans la pêche à la truite. 

Au grand air : Les chasses et les Pêches 
d'août, par Cunisset-Carnot. 

Un élevage de Mérinos, en Soissonnais 
— Les Fermes du Chêne, par Paul Mes-
sier. 

Au Polo Club de Bagatelle XXX. 
A l'orebre du Mont Blanc, par Georges 

Casella. 
Le Symbolisme des Fleurs, par Ray-

mond Duguay. 
Les Lauréats du Concours Central Hip-

pique de Paris (photographies). 
La Restauration d'une Maison du XVIe 

siècle, par Georges Remsbard. 
Au Golf de la Boulie (nombreuses pho-

tos). 
Les Hélénies, par Georges Bellair. 
La Houille verte. — L'Hydro-Eiectricité 

à la Ferme, par Henri Bresson. 
Le Concours Hippique percheron de No-

gent-le-Rotrou (photographies). 
Le Râle des genêta, par Jacques Lussi-

Le Concours National Agricole de Nan-
tes, par Raymond Lecocq (documents pho-
tographiques). 

sassaapsaoBiB 

Arrondissement de Cahors 

Flaujac 
Election municipale. — Dimanche a 

eu lieu l'élection municipale pour pour-
voir au remplacement de M. Cubaynes, 
dont l'élection fut annulée. 

Malgré les efforts de la réaction, M. 
Cubaynes, radical, a été élu. 

C'est une belle victoire républicaine* 

Albas 
Mystérieuse disparition. — Lundi, 

M. Mercier, ouvrier ravaleur de l'éta-
blissement communal, se rendait chez 
son entrepreneur a Fumel. 

Il prit le train de 1 h. 38. Il était en 
tenue de travail et promit à son départ 
de rentrer le soir au train de 4 heures. 

Depuis ce moment on ne l'a plus revu. 
M. Mercier est un ouvrier très labo-

rieux, très rangé et d'une conduite 
exemplaire, aussi son absence ne s'ex-
plique nullement. 

Le parquet a été aussitôt avisé. 

Castelfranc 
Fête patronale du 15 août 1909. — 

A l'occasion de la fête patronale de Cas-
telfranc, les jeunes gens désireux de 
donner à cette réjouissance tout l'éclat 
que doit comporter une belle fête de 
famille, ont élu un comité à l'effet d'or-
ganiser des divertissements pour le plai-
sir de tous sans distinction, avec les 
ressourses mises gracieusement à sa 
disposition par la population. 

Programme : 
La fête sera annoncée le 14 août à 

8 h. 1/2 du soir par des salves d'artille-
rie et sonneries de cloches. 

Le 15 août à 3 h. du matin, réveil, 
salves d'artillerie et sonneries de clo-
ches ; à 10 h. distribution des bouquets 
par les jeunes gens accompagnés par la 
musique ; à 3 h. rassemblement général 
sur la place de la Mairie pour les jeux 
qui comprendront : 

Sur le Lot, une course aux canards ; 
assaut du tonneau ; à la Vierge, jeu de 
ciseaux pour dames et demoiselles ; à 
la Patte d'Oie, mât incliné hydraulique. 

Lorsque ces jeux seront terminés, les 
musiciens conduiront le public au bal 
sur îa place de la Mairie, il durera jus-
qu'à 7 h. du soir. 

Les habitants sont instamment priés 
de pavoiser et d'illuminer leurs mai-
sons. 

A 8 h., rassemblement sur la piaf e 
pour la retraite aux flambeaux qui par-
courra toutes les rues de la ville et se 
disloquera sur le pont suspendu où aura 
lieu le grand feu d'artifice ; à 9 h. bal de 
nuit à grand orchestre. 

Le 16 août, à 8 h. du matin tour de 
ville en musique ; à 2 h. après-midi, 
rassemblement sur la place de la Mairie 
pour les jeux qui comprendront : 

1°. A 2 h. 1/2 une course à bicyclette. 
Départ du Café Labro ; itinéraire, les 
Campagnes, virage à la Masse, retour 
par la Carderie, arrivée au Café Labro. 

2°. En face le Café Fourastier, con-
cours de bouquets pour les dames et les 
demoiselles, les bouquets deviendront 
la propriété du comité qui aura mission 
de les déposer sur la tombe du caporal 
Lavayssière, le héros de Sidi-Brahim. 

3". En face le Café Vidal, départ d'une 
course en sacs {itinéraire la Vierge aller 
et retour. 

4° Sur le Lot, Course de natation. A 5 
h. bal à grand orchestre jusqu'à 7 h. 
avec reprise à 8 h, 1/2, 

Le Comité d'organisation compte sur 
la bonne volonté de tous les habitants 
pour l'aider à mener à bien cette fête et 
ilengage les jeunes filles etlesjeunes gens 
à lui prêter leur gracieux concours. Il 
fait également appel à la jeunesse des 
environs qui sera reçue à bras ouverts. 

Le Comité. 

Montcuq 
Succès scolaires. — Notre école pri-

maire supérieure de garçons ne ment 
pas à sa vieille réputation, ainsi qu'en 
témoignent les résultats suivants obte-
nus pendant la présente année scolaire. 

Ecoles normales : 2 élèves admis â 
Cahors avec le n° 1 ex-sequo, sur 2 pré-
sentés ; 

1 élève admis àMontauban (section du 
Lot-et-Garonne) avec le n° 5. 

Certificat d'études primaires supé-
rieures : 3 élèves reçus sur 3 présentés. 

Brevet élémentaire : 4 élèves admissi-
bles et 3 définitivement reçus, sur 4 pré-
sentés. 

Bourses d'enseignement primaire su-
périeur : 1 reçu sur 1 présenté. 

Contributions indirectes : 1 élève 
présenté, 1 reç;j. 

Certificat d'études primaires : 7 élè-
ves reçus snr 7 présentés. 

Ces brillants succès dispensent de tout 
commentaire. Nous nous contenterons de 
féliciter les lauréats et de remercier les 
maîtres des soins dévoués qu'ils prodi-
guent aux enfants qui leur sont confiés. 

Foire. — Belle et importante foire 
samedi ; marchés bien garnis. Voici les 
cours pratiqués : 

Blé, de 16 à 17 fr. ; maïs, de 13 à 14 
fr. ; avoine, de 10 à 11 fr. ; fèves, de 9 à 
10 fr. ; seigle, de 13 à 14 fr. ; le tout, 
l'hectolitre. 

Bœufs de première catégorie., de 1.100 
à 1.200 fr. ; deuxième catégorie, de 800 
à 1.000 fr.; bœufs communs, de 800 à 
900 fr. ; bœufi secondaires, de 700 à 800 
fr. ; vaches, de 800 à 900 fr. ; bouvil-
lons, de 400 à 500 fr. la paire. 

Viande de boucherie. — Bœuf, pre-
mière qualité, de 34 à 36 fr. ; deuxième 
qualité, de 32 à 33 fr. ; moutons, pre-
mière qualité, de 36 à 37 fr. ; deuxième 
qualité, de 35 à 36 fr. ; veau, de 37 à 38 
fr. les 50kilos. 

Poules, de 5 à 6 fr., poulardes, de 6 à 
7 fr. ; dindes, de 11 à 12 fr. ; poulets, de 
l'année, de 1 à 1 fr. 10 la livre ; gros 
poulets, de 4 à 5 fr. ; lapins domestiques, 
de 4 à 5 fr. ; pintades, de 5 à 6 fr. ; ca-
nards domestiques, de 4 à 5fr. ; pigeons, 
de 75 cent, à 1 fr. la paire ; œufs, 80 
cent, la douzaine ; oies, de 8 à 9 fr. ; oi-
sons, de 4 à 5 fr. la paire. 

Moutons de race, de 40 à 45 fr. ; mou-
tons communs, de 35 à 38 fr. ; brebis du 
Causse, de 36 à 37 fr. ; brebis avec cou-
ple, de 45 à 48 fr. ; brebis ordinaires, 
de 25 à 28 fr. ; agneaux, de 18 à 20 fr. 
la paire. 

Porcs d'hivernage, de 48 à 50 fr. ; pe-
tits porc3, de 35 à 40 fr. ; jeunes porcs, 
de 18 à 25 fr. la pièce. 

Jardinage. — Place bien garnie et lé-
gumes en abondance, vendus au cours 
ordinaire du dernier marché. 

Pas d'accideat ni vol à signaler. 

Vire 

Après de minutieuses recherches res-
tées sans résultat, le cadavre de Baldès, 
cordonnier, qui s'était noyé à Vire le 
dimanche 18 juillet et dont le Journal 
du Lot avait relaté l'accident, a été re-
trouvé samedi à Touzac, non loin de 
l'écluse, près de la maison Bez. 

Le cadavre du malheureux a été trans-
porté à Duravel à son domicile et ses 
obsèques ont eu lieu lundi. 

Le malheureux est très regretté à 
Duravel où il était très estimé, il laisse 
une femme dans un état de grossesse 
avancée. 

La douleur de la pauvre femme faisait 
peine à voir. 

Arrondissement de Figeac 

Figeac 
Mystère. — M. Jean Guichens, em-

ployé à l'usine à gaz de notre ville, a 
trouve sur les rives du Célé, quai des 
Carmélites, un paquet de linge, serviet-
tes, littéralement lacérées avec un ins-
trument tranchant. Le tout est envelop-
pé dans une grande nappe sur laquelle 
oa remarque les initiales R. C. 

Dépôt de cette trouvaille a été fait 
au bureau de police. 

Tribunal correctionnel. — Audience 
du 31 juillet. 

Le tribunal rend son jugement dans 
l'affaire intentée contre M. l'abbé Cham-
bon, aumônier de la Sainte Famille, 
pour organisation d'une loterie sans au-
torisation et cinq jeunes gens de Figeac 
dont nous avons déjà donné les noms 
pour distribution des billets de cette 
même loterie. 

M. l'abbé Chambon est condamné à 
5 fr. d'amende avec sursis, et les cinq 
jeunes gens sont relaxés. 

— Julien Boscues, âgé de 30 ans, ori-
ginaire d'Halmont (Aveyron), poursuivi 
pour vagabondage et menaces envers un 
particulier, est condamné à huit jours 
de prison. 

| — Jean D..., âgé de 26 ans, terrassier 
à Merlines, est condamné à 16 fr. d'a-
mende pour coups et blessures volon-
taires. 

Le tribunal, avant la levée de l'au-
dience, reçoit la prestation de serment 

de M. Georges Saint-Pol, nommé agent 
de la Compagnie d'Orléans. 

Arrestations. — Sur un télégramme 
émanant du parquet de Rodez et ayant 
trait à un vol qualifié de 500 francs, per-
pétré à Rignac (Aveyron). M. Pédous-
saud, commissaire de police, a procédé 
samedi dernier à l'arrestation de trois 
individus dont le signalement donné pa-
raissait conforma aux indications. 

Ils ont été relâchés dans la soirée de 
dimanche, faute de renseignements suf-
fisants, et après une perquisition infruc-
tueuse à leurs domicile*. 

Ceint-d'Eau 
Nécrologie. — On nous annonce la 

mort d'un bon citoyen, M. Jean Lacan, 
âgé de 80 ans, père de M. Antoain Lacan, 
conseiller municipal de Figeac. 

Nous adressons à tous les membres 
de cette honorable famille l'expression 
de nos plus doiloureuse;s condoléances. 
-J. L. 

Lissac 
Desespérés. — M. Julien Granouillac 

âgé de 63 ans, propriétaire à la Vitaterne, 
commune de Lissac, à été trouvé samedi 
pendu à une poutre de son étable. 

Depuis quelques temps, ce malheu-
reux donnait des signes de dérange-
ment cérébral. 

Saint-Géré 
Obsèques civiles. — Dimanche der-

nier, à dix heures du matin, ont eu lieu 
les obsèques civiles du citoyen François 
Aubert, âgé de 59 ans, décédé vendredi 
soir à son domicile, à la Vaute, près de 
Saint-Cèré, à la suite d'une rupture d'a-
nâvrisma. 

Aubert était rentré à son domicile de-
puis sept ans environ, après avoir été 
retraité en qualité d'employé des octrois 
de la ville de Paris. 

Une foule nombreuse accompagnait le 
défunt à sa dernière demeure. 

Le char funèbre était orné de cou-
ronnes. 

En cette pénible circonstance, nous 
adressons à la veuve et à tous les siens 
nos bien sincères condoléances. 

Abattoir. — Pendant le mois de juil-
let, il a été abattu : 8 bœufs, 93 veaux, 
25 moutons, 26 agneaux et 1 porc, soit 
en tout 153 animaux qui ont produit 
9 472 kilos de viande nette. 

Arrondissement de Gourdon 

Fontanes-Lunegarde 
La rage. — Ces jours derniers, un 

chien enragé parcourait les chemins de 
la commune, mordant bon nombre de 
ses congénères. L'animal fut abattu et 
examiné par M. Beffara, vétérinaire à 
Gramat, qui constata tous les caractères 
de la rage. 

A la suite de cet examen, un arrêté a 
été pris par M. le maire, prescrivant 
l'abatage de tous les animaux mordus. 
Les chiens ne pourront circuler sur le 
territoire de la commune que muselés 
ou tenus en laisse. 

Les animaux errants seront conduits 
en fourrière et abattus dans les qua-
rante huit heures s'ils ne sont réclamés 
par leurs propriétaires. 

Baladou 
Création de foires. — Par arrêté 

préfectoral en date du 29 juillet, la com-
mune de Baladou est autorisée à établir 
quatre foires qui se tiendront les lo 
février, 4 juin, 16 août et 10 décembre. 

Ces foires seront remises au lende-
main lorsqu'elles tomberont un jour de 
fête légale. 

Bibliographie 
Ah I la délicieuse, l'admirable histoire 

que nous conte Mon Dimanche aujourd'hui 
sons ce titre prometteur : « Etourdissantes 
aventures de Poulailler, chef de bande » . 
11 faut lire l'histoire, si peu oonnue, de ce 
brigand d'autrefois pour voir combien de 
tels homme88pirituels, courageux, élégants 
étaient loin de nos modernes apaches. Dans 
le même numéro, Mon Dimanche nous 
offre « La mei.leure des Beiles-Mères » et 
c'est là une curiosité que nul ne voudra 
ignorer. « Le Musée des Impossibilités » ; 
un désopilant monologue : « Mort aux Sau-
veteurs » la curieuse odyssée du « Roi des 
Nageurs»une exquiseno vsilesentimentale 
de J,- H. Rosny : « Bonheur interverti » ; 
un grand roman d'aventures : « Arsène 
Lupin, gentleman cambrioleur»; un grand 
concours avec multiples prix, une page 
pleine de jeux et de belles histoires « pour 
les enfants » , complètent cette charmante 
revue de famille et en font la plus aimable 
des amies du foyer. Mon dimanche paraît 
chaque vendredi et ne coûte que 10 centi-
mes. On le trouve partout. Demandez-en 
des numéros spécimens à l'Administration, 
4, rue de la Vrillière, Paris Ier. 

Chemin de fer d'Orléans 

Services rapides Paris-Luchon 
La Compagnie d'Orléans, vient de ré-

tablir entre Paris et Luchon, ses services 
rapides qui sont assurés, à l'aller, par 
les trains partant de Paris-Quai-d'Orsay 
à 7 h. soir et 8 h. 35 soir et arrivant à 
Luchon à 9 h. 4 matin et midi 17 ; au 
retour, par les trains quittant Luchon à 
8 h. 15 matin, 5 h. 3 soir et 8 h. 45 soir 
pour arriver à Paris-Quai-d'Orsay à mi-
nuit 9, 8 h. 56 matin et 10 h. 41 matin. 

Les trains rapides de 7 h. soir du 
Quai-d'Orsay et 8 h. 45 soir de Luchon 
comprennent des Wagons-Lits du der-

nier modèle, contenant des comparti-
ments de salons-lits, de lits et de cou-
chettes entre Paris et Luchon et vice-
versa. 

Les express de 8 h. 35 soir du Quai-
d'Orsay et de 5 h. 3 soir de Luchon 
comprennent également des Wagons-
Lits de Paris à Toulouse et retour. 

Suppléments de Paris à Luchon : 
1°. — Compartiments à trois lits dits 

salons-lits avec cabinet de toiletta et 
water cîoset particulier 48 fr. » 

2°. — Compartiments à 2 lits. 31 fr. 75 
3°. — Place de couchette.... 16 fr. » 
Ces places peuvent être retenues à 

l'avance en s'adressant aux gares de 
Paris-Quai-d'Orsay et de Luchon, dans 
les principaux bureaux de ville de la 
Compagnie d'Orléans, aux Agences de la 
Compagaie des Wagons-Lits et dans les 
principales gares du parcours. 

Trains spéciaux à prix réduits orga-
nisés au départ de VAveyron, du 
Lot, de VAuvergne et de la Corrèze 
four Paris-Austerlitz les 5, 11, 
14, 21, 25 et 28 Août 1909. 

Des trains spéciaux à prix réduits et 
comprenant uniquement des voitures de 
3° classe, seront mis en marche les 5,11, 
14, 21, 25 et 28 Août prochain au départ 
de Neussargues et de Vic-sur-Cère pour 
Paris-Austerlitz et dans lesquels auront 
accès les voyageurs en provenance des 
gares des sections dévignées ci-après. 

Le retour individuel des voyageurs 
qui utiliseront ces trains spéciaux pourra 
s'effectuer par tous les trains du service 
ordinaire dans un délai de 90 jours à 
compter du jour du départ. 

PRIX DES PLACES (ALLER ET RETOUR) 
Gare3 comprises eafe Figeac 

(inclus) et La Capelle-Viescamp 
(inclus) 32 f. 10 

Gares comprises entre St-Denis-
près-Martel et Arvant (inclus), 
Neussargues (inclus) et Condat-
St-Amandin (inclus) 31 f. 10 

Gares comprises entre Nieudan-
St-Victor (inclus) et Vendes 
(inclus) 28 f. 10 

Gares comprises entre Largnac 
(inclus) et Savennes-St-Etien-
ne-aux-Clos (inclus), Riom-ès-
Montagnes (inclus) et Bort... 27 f. 10 

Gares comprises entre Clermont-
Ferrand (inclus) et Giat (inclus), 
Le Mont-Dore (inclus) et La-
queuille, Sornac-St-Rèmy, Us-
sel, Les Rosiers d'Egletons (in-
clus,) et Eygurande-Merlines.. 26 f. 10 
La délivrance des billets aura lieu, 

d'une part, à Paris, à l'Agence des 
Trains Bonnet, 64, Boulevard Beaumar-
chais et, d'autre part, aux gares de 
départ. Elle commencera à ces gares 
5 jours au moins avant le départ des 
trains. 

Il est accordé une franchise de 30 kilos 
de bagages par place. 

Il n'est fait aucune réduction spéciale 
sur les prix des billets pour le transport 
des enfants. 

Pour plus amples renseignements, 
consulter les affiches spéciales apposées 
dans les gares. 

VACANCES 1909 
l>a montague 

En Auvergne : La Bourboule, le Mont-
Dore, Royat, Le Lioran, Vic-sur-Cère, 
Rocamadour, Gouffre de Padirac, Grottes 
de Lacave, etc. 

Aux Pyrénées : Pau, Eaux-Bonnes, 
Eaux-Chaudes, Argelès-Gazost, Cauterets, 
Luz (Gavarnie), Bagnères-de-Bigorre, 
Bagnères- de-Luchon, Ax - les - Thermes, 
Amélie-les-Bains, Vernet-les Bains, etc. 

Bains de mer 
Côtes sud de la Bretagne : Pornichet, 

La Baule, le Pouliguen, Le Croisic, Mer 
du Morbihan, Quiberon, Belle-Ile, Con-
carneao, Douarnenez, etc. 

Golfe de Gascogne : Arcachon, Biarritz, 
Mimizan, Cap-Breton, Guéthary, Saint-
Jean-de-Luz, Hendaye, Saint-Sébastien, 
etc. 

Littoral Roussillonnais : La Nouvelle, 
Argelès-sur-Mer, Collioure, Port-Vendres, 
Banyuls, Cerbère, etc. 

Cartes de libre circulation à prix réduits, 
en Touraine, en Bretagne, en Auvergne et 
dans les Pyrénées. 

Billets de famille à prix très réduits. — 
Réduction sur le réseau d'Orléans allant 
jusqu'à 75 % suivant le nombre des per-
sonnes. 

Pour plus amples renseignements, con-
sulter le Livret-Guide Officiel de la Com-
pagnie d'Orléans, en veDte au prix de 
0 fr. 30 dans sss principales gares et sta-
tions ainsi que dans ses bureaux de ville et 
adressé franco contre l'envoi de 0 fr. 50 à 
l'Administration Centrale, 1, Place Val-
hubert, à Paris, Bureau du Trafic-Voya-
geurs (Publicité). 

Bulletin Financier 

Paris, 2 août. 
Le marché a été ferme, favorablement 

influencé par les nouvelles d'Espagne, 
qui annoncent que la situation intérieu-
re et extérieure de ce pays parait s'amé-
liorer. Les affaires sont très calmes. 

La Rente française s'avance à 98. 
L'Extérieure espagnole regagne près 

d'un point à 96,65. 
Les fonds russes sont bien tenus. Le 

3 0/0 1891 progresse à 74 60, le 5 0/0 
1906 à 102,50, le 4 1/2 1909 à 96,17 et le 
Consolidé à 90,10. 

Le Portugais se négocie à 62,75 et le 
Turc à 94,05. 

Parmi nos Etablissements de crédit, la 
Banque de Paria s'inscrit en hausse à 
1.638 et le Crédit Lyonnais à 1.282. 

Dans le groupe des chemins français 
l'Ouest à 932 est seul coté â terme. 

Les obligations 5 0/0 de la Compagnie 
française des chemins de fer de l'Equa-
teur'sont fermes à 425,50. 

Une preuve à Cahors 
Lorsqu'une guérison quelconque est 

annoncée dans ce journal, le public 
pense avec une plus ou moins juste rai-
son que plus elle est miraculeuse, plus 
il serait intéressant pour lui que le fait 
se fût passé dans sa propre ville afin de 
pouvoir le vérifier. Mais quand il s'agit 
des guérisons opérées par les Pilules 
Foster pour les Reins, le même public 
est unanime à reconnaître que toutes 
les preuves offertes sont faciles à véri-
fier car il n'est jamais besoin d'aller très 
loin puisqu'elles sont toujours surplace, 
comme le prouve ce que nous dit M. 
Métayer, rue de la Brasserie, à Cahors : 
« C'est avec plaisir que je recommande 
les Pilules Foster pour les Reins aux 
personnes qui souffrent des maux que 
j'ai endurés, car c'est bien grâce a cet 
excellent remède que je me suis enfin 
débarrassé en moins de deux semaines 
de temps, de maux de reins et d'un lum-
bago qui me faisaient souffrir un mar-
tyre continuel depuis quelques années. 
A certaines époques qui revenaient pé-
riodiquement, les souffrances étaient 
encore plus atroces. Je ne pouvais ni me 
baisser ni me redresser et la nuit je ne 
savais quelle position prendre pour re-
poser un peu. La marche m'était très 
pénible, j'étais toujours las et abattu et 
j'étais d'autant plus désolé d'endurer 
tous ces mauxquej'avais l'apparence de 
jouir d'une parfaite santé. 

C'est alors qu'ayant entendu dire 
tant de bien des Pilules Foster pour les 
Reins, vendues à la Pharmacie Orliac, 
à Cahors, je voulus les essayer à mon 
tour. Bien m'en prit, car je fus tout heu-
reux dès les premiers jours de me sentir 
déjà beaucoup mieux. A mesure que je 
continuais mon traitement, tout mon 
état s'améliorait. Je reprenais appétit, 
mes douleurs étaient moins fortes et 
moins fréquentes. Aujourd'hui, je me 
sens plus fort, plus alerte et il me sem-
ble que je ne me suis jamais mieux por-
té. Je certifie exact ce qui précède et 
vous autorise à le publier ». On trouve 
les Pilules Foster (marque originale) 
chez tous les pharmaciens, 3 fr. 50 la 
boîte ; 19 francs les six ou franco contre 
mandat : Spécialités Foster, H. Binac, 
Pharmacien, 25, rue St-Ferdiuand. 
Paris. Dans l'intérêt de votre santé, si 
vous voulez avoir un bon résultat, exigez 
la véritable boîte avec la signature 
« James Foster > et refusez toute imita-
tion ou substitution. 13 

POUR CAUSE D'ACHAT D'AUTOMOBILE 

un COUPE 
Très léger, en excellent état. 

S'adresser au Bureau du Journal, 

LA PHOSPHIODE 
est le Reconstituant et le Dépuratif le plus énergique 

Grande Pharmacie de la CROIX-ROUGE, Cahors 
(Voir aux annonces) 

ARCHE DE LA VILLE! tfnrs fn 

Lundi 2 Août 1909 

ESPÈCES 
ENTRÉES 

DIRECTES RENVOI 
PRIX PAR 1/2 KILOG. 

Les pores i« cotenî sa 58 ï. poids ?!f. 

au Marché et à l'abattoir Ir8 qualité; 2e qualité 34 qualité 

Bœufs 
1 

3.385 \ 0,85 
0,84 
0,73 
0,«2 
1,10 
0,60 

0,80 
0,78 
0,70 
0,70 
1,05 
0,58 

0,73 
0,68 
0,f:5 
0,62 
0 95 
0,54 

1.228 743 

2.261 

1.107 

382 
5.565 

31 

Taureaux... 
Veaux 

304 1 

2.015 
Moutons.... 17.167 

4.473 
8.611 
2.173 

OBSERVATIONS. — Vente très mauvaise sur les bœufs, veaux et moutons 
lente sur le' porcs. 

Les provenances du Lot, du Lot-et-Garonne, Aveyron et Gantai ne peuvent etr* 
classées qu'en deuxième et troisième qualités. 



Chronique agricole 
L'ORME 

Les ormes constituent une essence 
de nos forêts, et, à cause de leur crois-
sance rapide, de leur beau port et de 
leur couvert assez épais, ils ont de-
puis longtemps été choisis pour les 
plantations d'alignement. 

Autrefois, avant l'introduction en 
Europe du platane d'Orient qui, assu-
rément, l'emporte sur l'orme comme 
arbre d'ombrage, l'orme était l'essen-
ce préférée pour cet usage ; on en 
rencontre d'ailleurs encore partout en 
France dans les vieilles villes, quel-
ques sujets remarquables, âgés de 
plusieurs siècles, 

L'orme, sur les places publiques et 
les boulevards, a généralement été 
supplanté par le platane, et cela 
pour plusieurs raisons : d'abord la 
croissance de l'orme est bien moins 
rapide que celle du platane ; en outre 
son ombre est moins épaisse et sa 
santé plus délicate : l'orme en effet 
est fréquemment attaqué — tous les 
deux ans généralement par la 
« galeruque », un coléoptère jaune-
verdâtre allongé, dont la larve noirâtre 
dévore au printemps le parenchyme 
des feuilles, au point de n'en laisser 
que la nervure, ce qui dépare et affai-
blit les arbres. 

Pour détruire ce redoutableinsecte, 
le moyen le plus pratique consiste à 
balayer le sol au pied des arbres, pour 
ramasser les nymphes au moment où 
après avoir dévoré les feuilles, les lar-
ves descendent à terre pour la nym-
phose . / 

Quelques tas de moellons placés au 
pied des arbres constituent pour les 
larves des abris-pièges où elles vont se 
rassembler en grand nombre, et où il 
est ensuite facile de les découvrir et de 
les tuer. 

Les adultes qui, en été, naissent 
des nymphes, vont pour hiverner se 
réfugier souvent en masses considéra-
bles dans les maisons voisines des 
plantations d'ormes où on n'a qu'à les 
ramasser et à les détruire. 

Les ormes, d'autres part, sont aussi 
attaqués par le « Cossus gâte-bois », 
dont la grosse larve blanche à tête rose 
creuse des galeries dans le tronc, et 
surtout par les «Scolytes », petits co-
léoptères bruns, qui vivent en grand 
nombre sous l'écorce et amènent par-
fois la mort des arbres. 

Enfin les ormes craignent plus la 
taille que les platanes et cicatrisent 
bien moins vite leur plaies. 

Il n'est pas rare, par exemple, de 
voir après l'amputation d'une grosse 
branche, s'échapper de la section un 

écoulement brun, dont l'existence est 
le signe que le bois se pourrit à l'inté-
rieur : la plupart des vieux ormeaux 
ont en effet le tronc creux ; tel celui de 
Salernes (Var), dont le vide du tronc 
est assez grand pour avoir permis à 
un cordonnier d'y installer son échop-
pe. 

Pour toutes ces raisons, on com-
prend que les ormes ne jouissent plus 
aujourd'hui, comme arbres d'ombrages 
de la faveur qu'ils avaientautrefois. Ils 
n'en restent pas moins une essence 
fort précieuse, et qu'il serait désirable 
de voir se répandre encore plus qu'el-
le ne l'est déjà. 

Les ormes, en effet, fournissent un 
bois nerveux, difficile à fendre, résis-
tant à l'humidité, et qui convient bien 
à la charpente et aucharronnage. 

Pour ce dernier usage, notamment 
pour la fabrication des moyeux de 
roues, ce bois est très estimé à cause 
de sa fibre enchevêtrée, surtout chez 
les loupes ou broussins, qui se déve-
loppent fréquemment sur le tronc des 
vieux arbres, à la suite d'une gelée 
ou de l'amputation de maîtresses 
branches. 

La feuille de l'orme, d'autre part, 
est un excellent fourrage, et, en vue 
de sa récolte, l'arbre est souvent con-
duit en têtard ou en fuseau dont on 
émonde les rameaux tous trois ou 
quatre ans, lorsque l'orme doit être 
exploité ainsi, il est planté dans les 
haies ou sur le bord des chemins, des 
ruisseaux, concurremment avec les 
saules, les peupliers et les frênes. 

L'ablation renouvelée de branches 
le long de sa tige n'enlève rien au fût 
de sa valeur ; au contraire le bois de-
vient plus nerveux et plus tenace. 

En forêt, l'orme est généralement 
le compagnon du chêne, car, comme 
lui, c'est une essence de lumière, qui 
craint le couvert épais, et demande à 
voir le soleil dès son jeune âge. 

Il l'emporte même comme rapidité 
de croissance sur le chêne, pendant 
les cinquante premières années, et 
par conséquent est, au point de vue 
spéculatif, une essence encore plus 
intéressante. 

L'orme n'est pas difficile sur la 
qualité du terrain. D'abord, la nature 
minéralogique du sol lui importe peu : 
il vient aussi bien sur les granités et 
les schistes que sur les calcaires et, 
quoiqu'il préfère les terres de plaines 
profondes et fraîches, il s'accommode 
encore des sols pierreux et secs des 
collines. 

Dans ces derniers milieux, il revêt 
même une physionomie spéciale : ses 
jeunes rameaux développent dans leur 
écorce du liège qui crève l'épiderme 
et apparaît au dehors en lames lon-

gitudinales rendant les rameaux ailés. 
Ce phénomène s'observe par exem-

ple chez les ormes qui croissent sur 
les collines du Midi. 

L'orme enfin est une des rares es-
sences forestières qui ne redoutent 
pas la présence dans le sol d'une cer-
taine dose de sel : par exemple, l'or-
me est l'arbre dominant en Camargue 
où l'on sait que le sol est fréquem-
ment imprégné de sel. 

On distingue pratiquement deux 
espèces principales d'ormes. 

La plus répandue de toutes est l'or-
me champêtre ou l'orme à petites 
feuilles, ou orme rouge, à cause de 
la couleur de son bois. Cet orme ha-
bite les plaines, c'est celui qui a été 
le plus généralement adopté autrefois 
comme arbre d'ombrage en raison de 
sa croissance rapide et de sa grande 
taille. 

La seconde espèce importante est 
l'orme des montagnes, ou orme à 
grandes feuilles, ou orme blanc, à cau-
se de la couleur de son bois. 

Il croît spontanément en monta-
gne, en mélange avec les chênes et 
les hêtres, et, au point de vue orne-
mental, à cause de ses larges feuilles, 
l'emporte sur le précédent ; mais c'est 
un moins grand arbre, à croissance 
plus rapide et à bois moins bon. Au 
point de vue spéculatif, il ne vaut 
pas l'orme champêtre. 

Enfin, dans les parcs, on rencontre 
parfois une espèce très originale : 
l'orme de Chine, qui a de très petites 
feuilles, d'un vert luisant sur les deux 
faces, et presque persistantes. Cet 
orme a des rameaux longs, grêles, 
retombants, qui lui donnent une phy-
sionomie élégante. 

En outre il présente cette particu-
larité remarquable que son écorce, au 
lieu d'être.rugueuse et crevassée com-
me chez nos ormes, est lisse comme 
celle du hêtre, et tombe au printemps 
par plaques comme chez le platane. 

Cet orme de Chine est donc une es-
pèce très ornementale, mais qui ne 
peut guère croître que sous le climat 
de l'olivier, car elle craint les (froids 
rigoureux. 

On la multiplie par le greffage sur 
orme champêtre, le tronc présente 
alors un aspect étrange en s'amincis-
sant et en devenant lisse au niveau 
de la soudure. 

Une autre espèce ornementale qui 
offre la même particularité, qui se 
greffe aussi sur orme, mais qui ne 
craint pas le froid et peut venir dans 
toute la France, est le « Planera cre-
nata », originaire du Caucase. 

On multiplie les ormes par le semis. 
Les ormes grainentabondamment, et 
leurs semences, ou « samares »,sont 

entourées d'une aile membraneuse, 
qui offre prise au vent, et assure la 
dissémination de l'espèce. 

Chez l'orme champêtre, la graine 
est au bord supérieur de la samare, 
près de l'échancrure, tandis qu'elle 
est au millieu chez l'orme des monta-
gnes. Souvent, surtoutchez les arbres 
jeunes, les graines sont infertiles, 

En tout cas, ces graines deman-
dent à être semées tout de suite pour 
lever, car au bout de quelques mois 
elles perdent leur faculté germinative 

Les jeunes brins d'orme sont très 
ru stiques et ne craignent qu'une chose, 
l'ombre épaisse et le couvert-

J. F ARC Y 
Professeur d'agriculture 

(Bulletin du Syndicat des Pyrénées-
Orientales). 
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Chemin de 1er d'Orléans 
EX.CUBSION EN ANGLETERRE 

Visite des Marchés anglais et des 
principales villes anglaises 

A la suite de demandes qu'elle a reçues 
de différents côtés, la O du Nord, d'ac-
cord avec la O d'Orléans, organise un 
voyage en Angleterre destiné â tous ceux 
que ia vente, dans ce paya, des produits 
agricoles français, intéresse. Ce voyage 
comprend la visite des marchés de pro-
duits agricoles de Londres et, au grédes 
excursionnistes, de Hull, Newcastle, 
Edinbourg, Glasgow, Liverpool, Man-
chester. 

Le départ est fixé au Jeudi 5 Août par 
le service quittant Paris-Nord à8 h. 20 m. 

Pour renseignements et programme 
détaillé, s'adresser selon le point de 
départ, au Chef des Services Commer-
ciaux de la Compagnie du Nord, 18, rue 
de Dunkerque (104.31) et au Chef du 
Bureau du Trafic-Voyageur s de la Com-
pagnie d'Orléans, 1, Place-Valhubert. 

SAISON D ETE 

Vacances IOOO 

Billets d'aller et retour Collectifs 
de famille 

En lre, 2e et 3e classes délivrés du 25 
juin au 1er Octobre aux familles d'au 
moins trois personnes, de toute station du 
réseau à toute station du réseau située à 
125 kilomètres au moins du point de 
départ (1). Validité : jusqu'au 5 Novem-
bre, quelle que soit l'époque de la déli-
vrance. 

Réduction des aller et retour pour les 
trois première personne.*, de 50 0/0 pour 
la quatrième et 75 0/0 pour la cinquième 
et les suivantes. 

A'rêts facultatifs à toutes les gares 
situées sur l'itinéraire. 

(1) La distance minima da 125 kilomè-
tre est réduite à 60 kilomètres pour les 
billets à destination d'une station ther-
male ou balnéaire. 

Faculté pour le chef de famille de ren-
trer isolément à son point de départ. Déli-
vrance à un ou plusieurs membres de la 
famille de cartes d'identité permettant 
au titulaire de voyager isolément à demi-
tarif entre le point de départ et le lieu de 
destination mentionnés sur le billet. 

En outre, les membres de la famille an-
dessus de trois personnes ont la faculté 
d'effectuer isolément leur voyage à aller et 
au retour en acquittant au guichet le prix 
d'un billet militaire. 

âURY 
Chirurgien-Dentiste de la Faculté de médecin* 

de Paris 
Lauréat de l'Ecole Dentaire de France 

Successeur «le BAKER 
10, Rue du Lycée 

A côlé de l'Hôtel de l'Europe (de 9 à 5 heures) 

Travail parfait 
et eaiièrement garanti 

A WTT ÇJÇV 
CHIRURGIEN-DENTISTE 

DE LA FACULTÉ DE MÉDECINE ET D
S 

L'ÉCOLE DENTAIRE DE PARIS 

DENTISTE DU LYCÉE GAMBE?^ 
ET DE 

L'ÉCOLE NORMALE 
D'INSTITUTEUR 

Consultations tous les jours de 9h, à 5 \ 
69, BOULEVARD GAMBETTA 

EN FACE LE CAFÉ TIVOLI 
M. Wilcken n'a pas d'OPERâTEURs 

IL GARANTIT SON TRAVAIL 

ATTENDU QUE TOUT EST FAIT PAR 
LUI-MÊME 

Le propriétaire gérant: A. COUESLA^ 
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1Pharn 
La plus importante Pharmacie de toute la région 

LA MIEUX APPROVISIONNEE 

LA MIEUX ORGANISÉE 

Vend LE MEILLEUR MARCHÉ 

Directeur : PAUL GARNAL, Pharmacien de 1,e classe 
Diplômé de l'Ecole Supérieure de Pharmacie de Paris 

Membre du Conseil départemental d'Hygiène du Lot. — Inspecteur des Pharmacies du Lot 
Ancien Pharmacien adjoint de l'Assistance publique de Paris 
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RS — Boulevard Gambetta, en face le Théâtre 1 

L'HUILE DE FOIE DE MORUE 
jouit d'une réputation très ancienne comme médicament dépuratif et 
reconstituant ; mais comme elle est d'utj goût désagréable et d'une 
digestion difficile, 

Les médecins la remplacent l'été et l'hiver chez les enfants et les gran-
des personnes par la : 

PHOSPHIODE 
à l'Extrait d'Huile de Foie de Morue iodé et biphosphaté 

pour le traitement et la guérison des : 
Maladies de la poitrine, Maladies des os, Maladies des enfants 

Rhumatismes, Engorgements ganglionaires, 
Toux opiniâtre, Furoncles, etc. 

Prix du fl. : 2 fr. au lieu de 3,50 ; le litre : 4,50 au lieu de 6 fr. 

La PHOSPHIODE et le Corps n)édkal 
ATTESTATION d'un Médecin de la Faculté de Paris 

tt Le RECONSTITUANT et le DÉPURATIF le plus énergique et le plus agréable est sans 
n contredit la PHOSPHIODE. C'est de l'Huile de Foie de Morue concentrée et débarrassée 
u des corps gras qui la rendent indigeste et désagréable à prendre. 

« Chaque flacon de PHOSPHIODE renferme les principes dépuratifs et 
«fortifiants contenus dans cinq litres d'Huile de feie de Monte associés à 
» du Phosphate de Chaux assimilable et à de l'Iode à l'état naissant. 

» La PHOSPHIODE fortifie les enfants faibles, fait disparaître les engorgements 
u ganglionaires, fortifie les os. 

» Cest le grand remède contre l'Anémie et les Pâles couleurs. 
il Son action réconfortante sur le système nerveux en fait un spécifique contre la neurasthénie. 
u Par son iode, elle s'impose aux personnes atteintes de rhumatismes, de bronchites 

» aiguës ou chroniques, et de toutes les affections de poitrine. 
a Administrée aux convalescents, elle hâte le retour des forces, stimule l'appétit, fortifie les 

» bronches. ç 
Docteur ORTEL, ^ 

de la Faculté de Médecine de Paris, 2, Boulevard Ornanc, Parts. 

(i) 

Laboratoire de la PHOSPHIODE 
et des Produits pharmaceutiques de la CROIX-ROUGE. — CAHORS 

Dépôt dans toutes les Pharmacies 
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SERVICE D'ÉTÉ 1909 
De ï*aris à Toulouse par 

PARIS (Orsay) dép. 
PARIS (Aust.) dép. 
L

^OGEs(™t 

Gignac-Cressensac. 

SOUILLAC | • 

CAZOULÈS .". 
Lamothe-Fénelon . 
Nozac 
GOURDON. ...... 
Saint-Clair 
Dégagnac 
Thédirac-Peyrilles 
Saint-Denis-Catus. 
Espère 

CAHORS. S*7iv? {départ. 
Sept-Ponts 
Cieurac 
Lalbenque 
Caussade 
MONTAUBAN arr. 
TOULOUSE., arr. 

739 5(1) 121 23 (3) 35 
OMNIBUS EXPRESS RAPIDE EXPRESS DIRECT 

i", 2", 3* cîais. i" clasig i™ classe. 1", 2', 3' classe 
— 10 14 »• 7 » S. 8 35 10 51s. 
— 10 24 7 9 8 45 s. 11 4 
— 4 27 s. 12 53 m 2 45. 8 43 m 

3 16 i 4 36 12 59 2 531 9 10 
6 20 I 6 28 2 28 4 316 12 5s. 
6 45 7 » 2 41 4 50 1 12 
7 21 — — — 1 47 
7 40 7 38 — 5 25 2 6 
7 45 7 40 — 5 28 2 10 
7 53 — — — 2 18 
8 9 — — — 2 34 
8 19 — — — 2 44 
8 31 8 8 — 5 53 2 53 
8 40 — — — 3 5 
8 51 — — — 3 16 
9 2 — — — 3 27 
9 13 — — — 3 38 
9 22 — — — 3 47 
9 32 8 47 4 11 6 29 3 57 
9 41 8 53 4 15 6 41 4 7 
9 51 — — — 4 18 

10 5 — — — 4 34 
10 12 — — — 4 42 
10 45 9 35 . — 7 18 5 17 
11 19 10 2s 5 15 7 44 5 54 
12 13 s. 10 49" 6 5 8 38 7 51 

Catîors 
1125 

OMNIBUS 

1",2', 3" classée 

7 25 
8 3 
8 23 
8 43 
8 52 
9 9 
9 20 
9 33 
9 43 
9 55 

10 7 
10 19 
10 30 s 
10 41s 

1 7 ». 
-7 12| 
«7 29 
37 38 

i 8 19 
'8 58 

De 

m 
TOULOUSE..d,. 
MONTAUBAN d. 
Caussade 
Lalbenque 
Cieurac 
Sept-Ponts 

Toulouse à jT*ai*is par Cahors 

CAHORS.. jd
a

é
r

p
r

; 
Espère 
St-Denis-Catus . 
Thédirac-Peyril. 
Dég>agnac 
Saint-Clair 
GOURDON 
Nozac 
Lamothe-Fénel. 
CAZOULÈS 

42 (4) 16(2) II40-U28 1132 (* 4 122 1136 700 
EXPRESS EXPRESS OMNIBUS DIRECT EXPRESS RAPIDE OMNIBUS OMNIBU 

1'" «lasse. t"2« 3' class. l", 2', 3» il. l", 2-. 3" ol. S*'«I. l", 2S, 3' cf. 
1 » s. 2 43s. 3 42s. 5 45s. 8 45s. 11 37 s. 9 16m 5 20 m 
1 49 3 37 4 32 7 59 9 34 12 30m 10 53 7 15 — 4 1 5 20 8 42 9 57 — 11 33 7 56 
— — 6 9 9 25 — — 12 13s. 8 38 — — 6 19 9 34 — —- 12 22 8 47 
— — 6 33 9 46 — — ' 12 34 8 59 

2 45 4 38 6 42 9 54 s. 10 35 1 26 12 42 9 7 
2 49 4 50 7 6 | 5 47 m 10 40 1 30 9 29 — — 7 19 «6 1 — — — 9 41 — — 7 33 «6 17 — — — 9 54 — — 7 47 £6 33 — — — 10 7 — —■ 7 56 , 6 42 — — — 10 16 — — 8 6 1 6 53 — — — 10 25 
— 5 31 8 21 7 10 U 22 — — 10 40 — — 8 30 7 19 — — — 10 48 — — 8 39 7 29 — — — 10 57 — — 8 52 7 44 — — — 11 9 3 47 5 52 9 3 7 52 11 43 — — 11 17 3 48 5 56 9 11 8 4 11 46 — — 11 22 — - — 9 40 8 36 — — — 11 47 4 23 6 31 10 11 9 7 12 22m. 3 1 — 12 15 s. 4 27 7 6 _ 9 25 12 29 3 8 — 12 47 12 » 4 36 »• _ 7 5s. 8 47 1 10 32 —- 10 46 s 12 9ra- 4 45 — 1 7 14 8 56 1 10 41 — 10 55 

SOUILLAC .j*}' 

Gignac-Cressens 

BRIVE | J' 

PARIS (A.) arr 
PARIS (O.) arr, 

f et «) 2e classe, pour 200 kilomètres minimum; 5' classe pour 300 kilomètres. 
S et •*) 2'classe, pour 300 kilomètres minimum ; 3« classe, pour 400 kilomètres. 

(*)Le train 1132 n'a lieu que les jours de foire àMontauban. 

8" 35s. » 10h 51s. 10h 14 m 
5 47 s 10 7S 1 52 7 56 s 
5 551 10 35s 2 2 8 4S 

5 59 » 2 6 8 8 
6 7 11 8 2 14 8 17 
6 18 11 20 2 27 8 28 
6 25 » 2 34 8 36 
G 35 2 42 8 46 
6 55 » 3 2 9 9 
7 11 3 18 9 25 
7 26 3 35 9 40 
S 5 > 4 15 10 19 

Paris à St-Denis-près-Martel et Aurillac 
PARIS (Orsay). .. départ. 
St-Denis-les-Martel 
Vayrac 
Bétaille (arrêt). 
Puybrun 
Bretenoux-Biars 
Port-de-Gagnac 
Laval-de-Cère 
Lamativie 
Siran (arrêt) 
La Roquebrou 
AURILLAC arrivée. 

Aurillac à St-Denis-près-Martel et Paris 
AURILLAC départ.. 
La Roquebrou 
Siran (arrêt) 
Lamativie 
Laval-de-Cère 
Port-'de-Gagnac 
Bretenoux-Biars 
Puybrun 
Bétaille (arrêt). 
Vayrac 
St-Denis-les-Martel 
PARIS lOisay1.. arrivée. 
Nota. — Les jours de foires à Aurillac un train part d'Aurillao à 5 b. 4 

oir et arrive à Sl-Denis à 7 b. 18 toir. 

4h 21 = 9" 12 = 2h 50 ï 
5 8l » 9 521 3 33s 

5 21 10 5 3 46 
5 39 10 22 4 3 
5 58 » 10 40 4 21 
6 6 » 10 48 4 29 
6 17 7 37 10 59 4 39 
6 27 7 59 = 11 9 4 48 
6 33 » « 11 15 4 54 
6 33 S 27£ U 2\ 5 1 
6 45 8 36 11 28 5 8 

» » 10 55s. 4 45m 

Le Buisson à St-Denis-près-Martel. 
Le Buisson.. dép. 

Sarlat 

Cazoulès ........ 

Souillac 

Le Pigeon 

Baladou.... Arrêt 

Martel 

S'-Denis-p.-M. ar. 

St-Deni 
S'-Denis-p.-M..d. 

Martel 

Baladou... .Arrêt 

Le Pigeon 

Souillac 

Cazoulès 

Sarlat 

Le Buisson.. arr. 

» 

6h 47| 

7 28§ 

7 56. 

8 10 

8 14 

8 21 

8 31 

j-près 
» 

» 

» 

» 

5h o5.ç 

6 3§ 

6 43 

» 

6 34e-

7 3IS 

10 10 = 

10 48S 

» 

11 23 

11 40 

Marte 
6h 54J 

ta 

7 8S 

7 14 

7 19 

7 29 

4 55| 

5 51S 

r 

10h58m 3 40| 7h 33i 

12 l.s o 4 51 8 61 " 

12 41 5 31 9 34 

12 54 6 2 9 42 

1 8 6 17 » 

1 12 6 21 » 

1 20 6 29 » 

1 30 6 40 » 
au Buisson 

» 12h 15 g 8h li o 
» 12 29 8 17 

-

» 12 35 8 23 

» 12 40 8 28 

8h 5 = 1 10 8 55 

8 15§ 1 21 9 4 

9 17 2 23 9 48 

10 9 3 21 » 

SARLAT 
Carsac 
Grolejac 
St-Cirq-Madelon 
Payrignac (arr 

De Sarlat à Gcurdon 
9 12 
9 23 

31 
36 
43 

GOURDON ' 9 52 | 2 17 | 9 12 

~ O O 

44" 
54 

1 

8 34 : 
8 45' 
8 53 
8 58 
9 4 

GOURDON 
Payrignac (arr.). 
St-Oirq-Madelon 
Grolejac 
Carsac 
SARLAT 

De Gourdon à Sarlat 
7 361! il ».s 
7 44 si — s 
7 51 11 15 
7 56 11 25 
8 6 11 39-1 
8 17 • 11 53" 

37 
45 
52 
57 

5 
5 
5 
5 
6 8 
6 19 

Toulouse à Capdenac, Brive et Paris 

CAPDENAC 

TOULOUSE dép. 
arr. 
dép. 

FIGEAC ...i.... 
Le Pournel 
Assier 
Gramat 
Rocamadour 
Montvalent 
St-Denis-p.-( ar. . 

Martel ( dép. 
Quatre-Routes... 
Turenne 
BRIVE ar. 
PARIS (Orsay)ar. 

5h 4 s 6" 35 s 12!>46.ï f 3h48.ï » 12" 25 = 
9 44l 10 91 3 56s 8 35° » 6 321 
9 52 10 26 4 15 8 54 4 35 - 7 45 

10 5 10 38 4 28 9 9 4 55? 8 » 
» » » 9 34 • 8 22 
» 11 1 4 56 9 46 S 35 
» 11 20 5 16 10 7 3 51.5 9 » 
» Il 31 5 27 10 19 » 1 9 25 
» » 5 42 10 35 4 27 9 45 
» 11 51 5 52 10 45 4 42 9 56 
» 11 59 5 58 10 49 4 48 10 5 
» 12 8 | » » 10 58 5 12 10 19 
» » s 6 16 11 8 5 39 10 35 
» 12 33 7 6 11 43 6 19 11 2 
» 10 55 4 45m 8 43m > » » 

Paris à Brive, Capdenac et Toulouse 

PARIS (Orsay) dép. 
BR1VB dép. 
Turenne • 
Quatre-Routes 
St-Denis-près-( arr. 

Martel j dép. 
Montvalent 
Rocamadour 
Gramat 
Assier 
. e Pournel 
FIGEAC 

CAPDENAC.i 5f" I dép. 
TOULOUSE... arr, 

10" 14™ 8h 35s. 10" 5U-
6 42| 8 >s 4 41J » 12 53 ' 
7 7" 8 261 » »s » 1 18 
7 15 8 37 5 9 » 1 28 
7 23 8 45 5 16 » 1 36 
7 27 8 51 5 22 » 1 42 
7 39 9 4 » » 1 56 
7 56 9 24 5 40 » 2 15 
8 8 9 37 5 57 2 30 
8 27 9 58 6 16 2 51 
8 36 10 8 » » » 3 1 
8 55 10 29 6 42 5 13 i 3 21 
9 6 10 40 6 53 5 26 * S 32 
9 14 11 » 7 10 > 4 12 

12 23 = 3 46s. 10 58 » 8 H 

De Calsors à Jt^ifbos 
(3« cl.) 

CAHORS. - dép. 
Merc'iès 
Douelle (Arrêt)... 
Parnac 
Luzeah 
Castelfranc 
Prayssac (Arrêt) . 
Puy-l'Evêque 
Duravel 
Soturac-Touzac .. 
Fumel 
LIBOS , 
PARIS (Orsay)... 

6 Ils 7 28.5 12 48 b 
6 251 7 50| 1 2° 
0 29 — 1 6 
6 36 8 9 1 13 
0 42 8 22 1 19 
6 55 8 46 1 31 
6 58 — 1 34 
7 7 9 11 1 42 
7 14 9 25 1 49 
7 22 9 37 1 57 
7 33 10 2 2 6 
7 39 10 9 2 12 

10 55^ — ■ 4 45<n 

6 52.h 
7 7* 

11 
20 
27 
43 
46 
58 

6 

7 
7 
7 
7 
7 
7 
8 
8 14 
8 27 
8 33 
8 43m 

SL>e Libog à Cahors a 

PARIS (Orsay).. 
LIBOS.... dép., 
Fumel 
Soturac-Touzac . 
Duravel 
Puy-l'Evêque . .. 
Prayssac (Arrêt) 
Castelfranc 
Luzech 
Parnac 
Douelle (Arrêt) . 
Msrcisès 
CAHORS. — Ar. 

7 50s. 10 51i 
7 21 = 3 17" 
7 321 3 24 
7 42 3 34 
7 49 3 41 
7 57 3 48 
8 4 3 55 
8 10 4 » 
8 21 4 10 
8 30 4 18 
8 35 4 23 
8 40 4 28 
8 52 4 40s. 

17m 

9.-
7 
9 
9 15S 
9 25 
9 32 
9 39 
9 46 
9 51 

10 1 
10 9 
10 14 
10 19 
10 31s. 

De datioa-s à dîipcleaiac 
CAHORS. — dép.... 
Cabessut, halte 
Arcambal , 
Vers 
Saint-Oéry 
Conduché 
Saint-Cirq, halte 
St-Martin-Labou val. 
Calvicjnac, halte 
Cajarc 
Montbrun, halte 
Toirac 
Lamadeleine 
CAPDENAC. — Ar.. 
PARIS (Orsay) 

7 Ils 1 27 i 6 Hg 
7 203 1 36" 6 25" 
7 31 1 47 6 34 
7 40 1 56 6 42 
7 49 2 4 6 49 
8 2 2 17 7 2 
8 9 2 24 7 8 
8 26 2 33 7 15 
8 34 2 41 7 21 
8 48 2 55 7 33 
8 59 3 6 7 42 
9 9 3 16 7 50 
9 22 3 29 8 1 
9 34 3 41 8 12 

10 55 4 45 8 4:ïro 

De Oajjcîeiiae à Calibre 
PARIS (Orsay) 
CAPDENAC. -- Dép.. 
Lamadeleine 
Toirac 
Montbrun, halte 
Cajarc 
Calvignao, halte 
St-Martin-Labou val.. 
Saint-Cirq, halte 
Conduché 
Saint-Géry 
Vers 
Arcambal 
Cabessut, halte 
CAHORS. - Ar 

8 35s. 10 51-. i 
7 25.5 10 49 s 5 3!f| 

51s 7 361 11 »! 5 
7 46 11 10 6 3 
7 54 1L 18 6 12 
8 6 11 27 6 9." 

8 16 11 37 6 38 
8 
8 

25 
32 

11 
11 

43 
50 

3 
6 

45 
54 

8 38 11 'j'. 7 4 
8 50 12 7| • 7 20 
8 55 12 ÏS 7 26 
0 3 i 1 20 7 35 
9. 12 29 7 46 
9 20m ! 2 37 7 54 


